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ROCIIliLAIS  A  TERRE-NEUVE 


La  question   de  Tonv-Neuve    vient   de   re- 
piondro  depuis  quelques  jours  une  importance 
nouvelle.  Les  difficultés   qui    avaient   été  sus- 
citées depuis  un  certain  nombre  d'années  à  nos 
compatriotes  par  les  habitants  de  cette  île  de 
l'Amérique,  semblaient  sommeiller  depuis  quel- 
que  temps.    Elles   revivent   tout  à    coup,  se 
mêlant  on  ne  sait  comment,   à   la  question  de 
Fashoda  et  à  toutes  celles  qui  semblent  donner 
prétexte  à  des  conflits  entre  l'An^riefcM-re  et   la 
France.  Le  bruit  qui  a  été  fait  autour  de  cette 
affaire   dans    les   semaines    qui    viennent   de 
.s'écouler,  semble  réellement  exafféré.  Il  a  donné 
lieu  cependant  dans  la  presse  à  des  opinions 
l)ien   diverses.    Les    uns    semblent   faire    bon 
marclié  de  l'intérêt  que   nous  pouvons  avoir  à 
conserver  sur  le  French-Sliore  des  droits  se 
culairos.  Les  autres  font  remarquer  avec  rai.son 


i,i;s  iioc.iiF.i.Ais 


que  si  uns  ptVIicnis  n'ont  p.is  Mclurlltiiicnl  à 
suivn»  sur  la  cùlr  inrnu'  de  Tci  ic-Nciivc  ilrs 
bancs  de  nutnio  (pii  ont  (|uilli''  ces  paiM'rîcs  poiii 
fré(|uentor  des  points  rloi;;n(''s  ,  n(il;iiiiint'Ml  !•; 
(Irand-lianc,  nul  no  pont  dire  s'il  on  sera  tmi- 
jonrs  ainsi  ;  nul  n(»  sait,  en  ('(l'ct,  si  la  inoiiu.' 
no  roviondra  pas  aux  lioiix  où  ello  \i\ait  jadi^ 
en  Jurande  alioiidanco.  Nul  no  sait  davaiila^o  si 
nos  Tone-Nouviois  n'aniout  pas  inirrôt  à  ro- 
trouver  un  jour  siu*  cctt»;  môtno  côto  i\o  l'Ile 
l'appât,  connu  sous  le  nom  de  Itoflle,  qui  y  l'ut 
longtemps  prôparô  par  nos  p(''(liours.  Il  est 
enfin  intéressant  <lo  ne  pas  saci  ilier  ces  établis- 
sements «jue  nos  compati iott'S  o?jt  pu  créer  sur 
la  côte  de  Terre-Neuve  pour  la  préparation  fies 
bomards  qui  se  pécbent  en  jjrande  abondance 
dans  ces  parafes. 

M.  Denys  C.ocbin,  M.  RiholetM.  le  ministre 
(les  afTaires  élranj^ères  viennent  dans  les  séances 
du  2li  et  du  '24  janvier  dernier,  à  la  Chambre 
«les  députés  ,  dans  d<'s  <liscours  éloqtîcnts  «^t 
justement  ajiplaudis.de  défendre  les  droits  de 
nos  populations  mai'itimes. 

Il  importe  donc  pour  la  sauve;;ard(^  «les  in- 
térêts français,  de  (létermin«?r  l'étondiK;  do  ces 
droits,  et  (1«?  chercher  l'intorprétalion  «les  trai- 
tés, soit  dans  les  termes  mêmes  (\n  ces  traités, 
soit  dans  la  situation  acquise  par  hrs  Français 
dans  la  ré^^ion  de  Terie-Neuve. 

La  première  question  que  nous  nous  pose- 
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loiis,  est  (loiK-  n'I.div»'  aux  traitt's  (|iii  ont  vv<^]ê 
la  (jiM'stiori  011  litige,  ai  de  v(tir  (|ii('ll«'  «'st  la 
naliir»'  <K's  «.oiillits  qui  «'xisJmf  aujourd'hui. 

I,f  fiiit»'  d«'  paix  «1  d'aiiiilii',  coiulucii  ITIM, 
à  riirc  hl,  entre  la  KiaDre  t-t  la  (iian<l«'-l!n— 
ta^Mic,  t'hlcvail  l'ilt' df  Ti'iH'-Nciivc  à  la  Fiance, 
Désdi  inais,  les  sujets  du  roi  de  Kraiu-»»  ii'aviiient 
plus  la  liherté  d'étiddir  dans  l'ile  aucune  lial)i- 
taliun  ayant  un  carat  lèie  permanent,  à  l'excep- 
tion des  «'taMisseinenls,  caijanes  ou  écliaf.iuds 
destinés  au  séclia^'e  du  poisson,  sous  la  condi- 
tion (pie  ce  serait  [tendant  le  temps  de  la  |)èchc 
seulement.  La  pèche  et  la  préparation  «  des 
poissonneries  »  n'étaient  permises  «pie  sur  uikî 
l)ande  nettement  déterininé*?  du  littoral,  du 
tap  Hona-Visa  à  la  Pointe  Uiclie,  c'est-à-«lire 
sur  la  côte  Nord-ost  et  sur  une  partie  de  la  cpte 
Nord-ouest  do  l'ile,  et  ce,  du  5  avril  au  5 
octoliie. 

Lors  «lu  traité  de  Paris  de  1703,  la  France 
recouvrait  (pieirjues  uns  de  ses  droits  anté- 
rieurs. On  lui  re.stituait  Saint-Pierre  et  Miquo- 
lun. 

Par  la  déclaration  <lu  3  septembre  1783, 
le  roi  de  la  (Irande-Hreta-^Mie,  désirant  mettre 
fin  aux  (jUiTelles  incessantes  (|ui  se  produisaient 
entie  pécheurs  français  et  an^dais,  prévenait 
ses  sujets  d'avoir  à  ne  troubler  en  aucune 
manière  par  leur  concurrence ,  la  pèche  des 
Français  pendant  l'exercice  temporaire  de  leurs 
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(lioits  sur  les  cifli's  ^^i  Tt'i  re-NtMivc,  leur  eii- 
joi^îiiail  «le  ivfiivr  leurs  éfahlisseinenls  s«;'(k'ii- 
(,nies.|iii  se  seraient  lt)M<lés  sur  la  c»")le  Iran- 
eaise,  et  lenouvelail  aux  pèchetirs  l'aulttrisa- 
tion  (le  «ouper  le  Ih  is  nér.-ssaire  à  la  réparation 
tit;  leurs  éclial'auda^^es,  raltaiies  et  liàliinenls 
(le  jitVIii'. 

Telles  M)iil  l.'s  ilisp().-,ili(ins  des  lrait(''s  (|ui 
ré>;leiil  d'une  liK.on  ^^t'-m'-rale  les  rapports  des 
p»'(lieurs  anglais  et   Iramais  dans  la   ré;'i(3n  de 


'l 


ei  r« 


"-N 


<Mi\e 


Tout 


te  (|ui   a   ('lé   tait  ou   pii 


niul;;ué  depuis  Itus ,  n'a  eu  (ju'un  .seul  but, 
iv;;leinenter  ou  r(»nliruier  les  disjujsitions  anté- 
lieures.  Nous  allon--  jiasser  en  revue  cello  léyis- 
lution  moderne. 


1S14.  I/nrticle   XII  du   traité  de  ]>ar 


IS 


.'{0  mai  1S14,  était  ainsi  coin  u 


Quant 


du 

au 

:inc 


droit  do  p(Vlio  des  Frant.ais  sur  le  y;rand  b, 
de  Terre-Neuve ,  sur  les  ecMes  de  l'Ile  do  ce 
nom  et  des  îles  adjacentes  et  dans  le  jjolte 
Saint-Laurent,  tout  sera  remis  sur  le  mémo 
pied  (ju'on  'I7î)'2.   » 

1815.  Dans  son  article  XI,  le  traité  do  Paris 
rontirme  purement  et  simplenwMit  toutes  le.s 
«lispo.sition.s  (jui  n'étaient  pas  modifi(''es  audit 
traité  ;  et  l'article  XII  du  traité  do  1814  n'est 
pas  comjiris  daris  ces  dernièics. 


lHr>7.   La   convention   fait 


e  en  celte  année  a 


trait  à  l'achat  de  la  boette,  nom  donné  à  l'appât, 
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hareng;  on  (Ml.,.!.!!!  ,   (|iii   riait  jj.tiai.li  aux  jn'- 
clK'iirs,  <|ii«>li(>  i|ii<>  liU    1,'iir  naliunalilr. 

Mais  «'rifr.'t<'iii[.s,  ni<<|,.  Irric-Nciivc  s'était 
|)«'ii|.l.:'(.'.  Kllf  cniiipt,.  aii|,.iir,n,„i  ,  cril  (|iiati<- 
viii-t  mille  i.al.itat.l'.,  la  phipiit  .ron^i,,,. 
tk'ossaisr  on  irlandaise,  niiel.iiies  l'iaïuais  y 
ont  f;»it  sniiclie. 

Des  conflits  ^'étaient  élevrs  etitic  les  rV-io- 
nanx  et  1rs  Kuncais  ;  poMr  les  prév^rni  ,  il 
avait    ét«'   stipulé    (pie   les     Kianeais    auraient 


droit  à  une  rést-ixc 


^ui   le  livai^e  ,  ju^ipia    la 


dislaiic<-  d'i.ii  I  ers  <|..  mille  an-lais  ((>HMiH-ties) 
à  riiiléiieur,  ,1e  plus,  |a  (..np.-  du  Lois  dent 
les  Kianrais  avaient  hescun  |M.iii' l'rlaltlissc ment 
(!•'  It'iiis  pla»es  on  s.\|ioiies  ,  était  soumise  à 
rautori.salion  préalaltle  dos  propriétaire-,  si  elle 
avait  en  lien  mm  un  teirain  privé. 

l'^^S'i.  Mal-ré  ces  ré-lenicnlatioiis.  les  lap- 
poils  entre  ré;ri,,„au\  rt  |ié(|ienrs  devieiuieîit 
si  ai};ns,  (|iren  eette  annoe,  niw  Commission 
des  ^gouvernements  an-lais  et  l'ran(ais  ««st 
nomiiK'o  pour  trouver  une  solution  conlorme 
au  droit  et  aux  intérêts  de  cliacun. 

Le  L(>  avril  lS8i,  (ctlc  (lommission  com- 
po.sée  de  quatre  îii.'mhres,  deux  an^rlais  et 
deux  français,  liliolle  un  arran^'ement  (N'stiné 
à  rétaMir  la  paix.  I,es  élaliliss«'menfs  séden- 
taires établis  siii-  la  (o'e  Iraneaise  s(.nt  main- 
tenns.  L»  création  (réialilisseinents  analo-ues, 
sur  cette  cote,  mém«'   (jiiaiid   ils  seraient  des- 
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tinés  à  une  industrie  autre  que  la  pùche,  est 
autorisée. 

Néanmoins,  les  privilè^-os  concédés  par  les 
traités  aux  pécheurs  français,  soit  pour  la  pré- 
paration de  la  pèche,  soit  pour  la  coupe  du 
bois,  sont  rij^oureuseinent  conservés. 

Mais  le  parlement  de  Terre-Neuve  n'accepta 
pas  cette  convention  quand  elle  lui  fut  soumise 
par  le  trouvernement  britannique.  Et,  alors  que 
les  navires  de  guerre  français  et  an^'lais  em- 
ployaient leur  soin  à  la  faire  respecter,  le  par- 
lement de  Terre-Neuve  favorisait  la  fraude  ou 
la  résistance,  ou  fout  au  moins  formait  les 
yeux  sur  les  contraventions  qu'il  aurait  dû 
reprimer. 

De  plus,  le  }?o<ivernement  de  Terre-Neuve 
cherchait  à  nuire  à  la  pèche  franvaise  en  inter- 
disant la  vente  de  la  boette. 

Il  est  bon  de  i-appeler  ici  qire  depuis  1832, 
Terre-Neuve  est  dans  ses  rapports  avec  la  mé- 
tropole dans  une  situation  semi-indépendante, 
et  possède  une  constitution  et  un  i,rouvernement. 
Depuis  1855,  le  gouveinement  terre-neuvien 
est  responsable. 

Une  question  intéressante  sur-;rissait  en  outre 
et  nécessitait  une  interprétation  du  traité 
d'Utrecht.  La  pèche  de  Terre-Neuve  avait  pris, 
dans  ces  dernières  années,  une  nouvelle  direc- 
tion. A  la  pèche  de  la  morue,  les  pécheurs 
avaient  jir^ré  avantaf,'eux  de  joindr*e  la  création 
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tie  homarderics  et  la  chasse  aux  phoques,  qui 
créaient  de  nouvelles  branches  d'industrie. 
Des  homarderies  lurent  établies  par  les  Fran- 
çais et  des  industriels  de  nationalité  anj^jaise 
sur  la  côte  française.  Il  s'a<fissait  donc  de  savoir 
si  la  lé;,ntimité  de  res  industries  pouvait  découler 
<le  rinterprétalion  de  l'article  XIII  du  traité 
d'Utrecht  qui  semblait  muet  sur  ces  diverses 
questions. 

M.  Hibot,  à  ce  propos,  rappelle  plaisamment, 
dans  la  séance  du  '23  janvier,qu'on  a  discuté  la 
fameuse  question  de  savoir  si  le  homard  est  un 
poisson.  €  On  en  rit  beaucoup  en  Angleterre 
après  diner,  et  on  dit  que  nous  ifemorons  l'his- 
toire naturelle  parce  que  nous  en  sommes  à 
confondre  le  homard  avec  un  poisson.  On 
n'oublie  qu'une  chose,  c'est  que  l'histoire  n.itu- 
relle  a  fait  des  proj^rès  dans  notre  siècle,  comme 
toutes  les  sciences,  et  quand  on  a  la  curiosité 
de  lire  les  traités  d'histoire  naturelle  publiés 
vers  1713,  on  voit  que  le  homard  était  ran^^é  dans 
la  catéjrorie  des  poissons  (1).  C'est  une  tjrande 
querelle  qui  peut  faire  verser  beaucoup  d'encre, 


(1)  C'est  le  cas  de  roinnttre  sous  les  yeux  du  lec- 
teur ces  définitions  facétieuses  et  si  connues  d'ail- 
leurs, des  anciens  Dictionnaires  t'.e  l'Académie  (Voir 
lédition  de  1701): 

Homard,  s.  m.  Grosse  écrevisso  de  mer. 
EcREVissE.    s.   f.    I>oisson,    qui,    selon    l'opinion 
vulgaire,  va  presque  toujours  à  reculons. 
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mais  qui,  je  crois,  ne  peut  pas  déchainor  la 
Kuerw,  ni  motiver  le  ton  qu'on  prend  quelque- 
fois de  l'autre  côté  du  détroit.  » 

Cette  question  devait  contribuer  toutefois  ;\ 
accentuer  les  conflits  et  menaça  même  de  se  ter- 
miner par  une  scission  entre  le  Kouvernemont 
britannique  et  le  Parlement  de  Terre-Neuve. 

En  1891,  M.  Ribot,  alors  ministre  des  affaires 
étrangères,  fil  signer  une  convention  avec  lord 
Salisbury,  pour  soumettre  à  des  arbitres  qui 
avaient  été  choisis,  la  question  dos  homarderies 
et  toutes  autres  questions  que  les  deux  gouver- 
nements jugeraient  convenable  de  faire  juger 
par  ces  arbitres. 

M.  Ribot  ajoute  que  l'arbitrage  n'eut  pas 
lieu  et  qu'il  est  encore  attendu.  L'honorable 
député  en  donne  cette  raison  bien  simple  que 
le  gouvernement  anglais  avait  reçu  la  visite  des 
délégués  de  Terre-Neuve  qui  avaient  émis  une 
prétention  étrange  :  «  Nous  voulons  bien  ,  di- 
saient-ils ,  exécuter  la  sentence  arbitrale  pen- 
dant un  an  ,  deux  ans  si  vous  nous  pressez 
beaucoup ,  mais  nous  ne  dépasserons  pas  un 
délai  de  trois  ans  »  ,  et  après  ils  demandaient 
que  toutes  les  contestations  entre  Français  et 
Terre-Neuviens  fussent  jugées  par  les  tribunaux 
de  Terre-Neuve  ! 

La  question  est  donc  toujours  pendante. 

Dans  ces  conditions,  chacun,  dans  la  mesure 
de  ses  forces,  doit  donc  s'employer  à  faire  la 
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lumière  autour  de  css  questions  qui  intéressent 
à  un  si  haut  point  notre  population  maritime, 
sinon  pour  le  présent,  du  moins  pour  l'avenir. 
En  prenant  la  plume,  et  en  réimprimant ,  avec 
quelques  nouvelles  indications  ,  une  étude 
que  nous  avions  publiée  dans  le  Bulletin 
de  géographie  historique  et  deêcriptive  du 
Ministère^  au  moment  de  la  convention  de 
1891,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  résou- 
dre à  nous  seul  le  problème.  Nous  avons  cepen- 
dant la  conviction  que  les  documents  que  nous 
invoquerons  et  les  arguments  que  nous  pro- 
duirons, auront  un  résultat  :  celui  de  démontrer 
que  les  droits  des  Français,  dans  la  région  de 
Terre-Neuve,  étaient  sans  limite,  incontestables 
et  incontestés  jusqu'au  traité  d'Utrecht  ;  —  que 
l'insertion  de  l'article  XIII,  dans  ce  traité,  n'a 
été  qii'une  restitution  du  droit  de  pêche,  sans 
restriction  d'aucune  sorte, sur  la  côte  française; 
et  que  les  distinctions  byzantines  invoquées 
maintenant  ne  sont  dans  le  passé  justifiées  par 
aucun  fait. 


• 


!'•  PARTIE 
Ia  p4oh«  de  Terre-Neuve  à  ses  débuts 

1»  Za  découverte 

S'il  est  admis  que  le  vérifable  découvreur 
d'une  terre  et  d'un  monde  nouveau  soit  l'explo- 
rateur qui  est  allé  à  sa  recherche,  sans  autre 
but  que  celui  de  la  découverte,  l'honneur,  en  ce 
qui  concerne  le  nord  de  l'Amérique,  en  appar- 
tiendra incontestablement  à  Jean  et  à  Sébastien 
Cabot.  C'est  le  24  juin  1497  qu*atterrirent,  i 
l'Ile  de  Terre-Neuve,  sur  la  côte  Est  de  la  longue 
presqu'île  terminée  au  Nord  par  le  cap  Bauld, 
à  proximité  de  White-Bay,  à  environ  90  milles 
au  Sud  du  cap  Bauld  (1),  ces  deux  grands  navi- 
gateurs partis  de  Bristol,  dans  ce  but,  au  com- 
mencement de  mai  1497. 

Cette  découverte  fut  suivie  d'un  certain  nombre 
d'expéditions  organisées  soit  par  l'Angleterre, 
soit  par  le  Portugal,  séparément,  soit  par  l'An- 
gleterre et  le  Portugal  d'un  commun  accord. 


(1)  Harisse,  Jean  et  Sébastien  Cabot.  —  Paris,  Le- 
roux, 1882,  in-8o,  p.  1)5,  et  L'Attérage  de  Jean  Cabot 
au  continent  américain  en  f  497.  ~  Goettingue,  im- 
primerie de  l'Université,  W.  Fr.  Kaestner,  impri- 
meur, 18U7,  in-8*. 
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A  côté  de  Cabot,  nous  retrouvons,  dans  ces 
voyages  de  découvertes,  le  nom  des  Cortereal, 
Miguel  et  Gaspar,  illustres  navigateurs  qui  y 
trouvèrent  la  mort.  Quelle  fut  l'étendue  des 
découvertes  de  ces  explorateurs,  il  est  difficile 
de  le  savoir  ?  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
l'ile  de  Terre-Neuve  fut  très  imparfaitement 
cotinue  et  qu'on  fut  longtemps  convaincu  que 
cette  partie  de  l'Amérique  du  Nord  faisait  corps 
avec  le  continent. 

Mais  alors  que  les  Anglais  et  les  Portugais 
s'eflorçaient  de  prendre  posse^ision  de  ces  terres 
et  les  concédaient  par  avance  aux  navigateurs 
qu'ils  y  expédiaient,  il  n'est  pas  douteux  que 
nos  pécheurs  français  en  prenaient,  même  sans 
brevet  du  roi,  une  possession  efleclive. 

Dès  1504,  la  présence  de  Bretons  y  est 
signalée  (1).  Il  est  même  vraisemblable  que  ces 
hardis  marins  n'en  étaient  pas  à  leur  premier 
voyage.  Il  est  en  effet  à  noter,  que  dans  leurs 
premiers  projets  d'expédition  vers  ces  contrées, 
les  Espagnols  imposaient  à  leurs  capitaines 
l'adjonction  de  pilotes  bretons.  Sur  les  cartes 
portugaises  ou  lusitano-portugaises  les  plus 
anciennes,  on  trouve  des  mentions  telles  que 
celles-ci  :  e.  do  bretao$,  et  tierra  de  los  bre- 
fones,  ou  encore  terra  q.  foy  descubierta  por 


(1)  Récit  du  «  Gran  capitano  Francese  »,  rapporté 
par  Ramusio.  (V.  llarrisse,  Cabot,  p.  271.) 
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bertonefi,  otp  lîme  on  cap  de  Ii((:.  Nous 
vtMioiis,  dans  le  <-(Mhs  do  notre  art  ici»',  <|nti  les 
pilutr.s  l)n'tons  «'taiont  particulièreinetit  recher- 
chés (les  arrnatenis  loclielais  dans  leurs  artne- 
nuMits  pour  Terre-Nt-Mive. 

Mais  allons  plus  loin  Si  nous  en  cioyions 
Thévet,  c'est  en  1  IS8  ([lie  les  llochelais  auraient 
navi^iué  dans  les  eaux  de  Terre-Neuve,  c'est-à- 
dire  diMix  an-  avant  le  voyage  de  Christophe 
Colornl).  Nous  savons  bien  (pie  rhistorio;;raphe 
de  Henii  11,  qui  écrivait  au  milieu  du  xvi» 
siècle,  a  laissé  derrière  lui  une  réputation  de 
menteur  ou  de  naïf.  Nous  savons  ipie  l'historien 
de  Thou  disait  de  lui  :  f^idsa  pro  l'e.ris  stumna 
fiducia  si'nipcr  ifiriberct.  Mais  nous  savons 
aussi  que  la  criti(pie  moderne  devient  tous  les 
jours  moins  sévère  pour  ce  chroni(pieur.  Cer- 
tainement, soit  dans  les  rompendieux  «chapitres 
de  sa  Cos))io<}rapliie  ttiiirersellc,  soit  dans  les 
ouvra<res  manusciits  du  même  auteur  conservés 
à  la  Bihliothèipio  nationale,  on  trouvera  des 
faits  apocryphes,  des  lé^^endes,  des  altérations 
de  nom.  Mais  la  publication  de  mémoires  con- 
temporains vient  établir  que  si  Thévet  s'est 
laissé  allé  à  répéter,  après  d'autres,  dos  légendes 
(pii  avaient  cours  autour  de  lui,  il  a  enregistré 
des  faits,  taxés  pendant  lon;;temps  de  lantai- 
sistes,  et  dont  les  découvertes  modernes  ont 
établi  la  véiacité. 

Le  fait  de  la  présence  des  Roclielais  dans  les 
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eaux  (le  Tcir(>-\<'iiv(»  n.'  p.iiait  pas  iiivraisem- 
Malilo,  (|iian(l  on  sail  (pic,  d.ms  tous  h's  k'inps 
«'I  priiicipalt'dirttt  au  w"  sit-clc,  los  arltiah'urs 
loclu'Iais  ,  sjjit  par  cux-Miriiics  ,  scjit  par  le 
moyen  des  navires  liasipics,  se  livraient  avec 
anieur  à  la  pè(  he  de  la  luleine.  Cette  pèche 
(lut  les  enirainer  hien  souvent  dans  les  mers 
septentrionales,  et  put  les  conduire  jusqu'aux 
approches  de  ierre-Xeuve.  Il  ne  faut  pas 
oulilier  d'ailleurs  (jne  le  lud  des  luV'xiyuts 
roehelais  ne  lut  pas,  d.»  Ion-temps,  la  prise  de 
possession  de  ces  terres  lointaines  ;  leurs  visées 
n'étaient  pa^•  si  ambitieuses.  Faire  des  pèches 
fructueuses,  en  pporler  lt>  jiroduil  dans  leur 
vilh',  cela  leur  snMisait  amplement.  Kt  nous  en 
avons  une  preuve  dans  c»;  tait  que  (laitier, 
accomplissant  en  \'h\-i,  sous  le  patronage  du 
roi  de  France,  un  ^^land  voyaf^e  à  Terre-Neuve 
et  sur  les  colos  du  Saint- Laurent,  rencontra 
dans  les  eaux  de  ce  tlenve,  un  naviie  roehelais 
qui,  de  sa  projue  initiative,  seliviaità  la  pèche, 
sans  aucum-'  prétention  de  découverte. 

Donc,  sans  vouloir  attacher  une  importance 
excessive  à  cett(?  priorité  de  la  découverte  (!■ 
Terre-Xeuve  par  les  llochelais,  fait  (jui  restera 
forcément  dans  l'ombre,  à  cause  de  la  disette 
de  nos  documents,  ont  peut  toutefois  recon- 
naître qu'il  n'y  aurait  là  rien  d'invraisemhahle. 
Thévet, d'ailleurs,  sur  ce  point,  ne  s'attira  aucun 
démenti  de  la  part  de  ses  contemporains. 
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Los  Pn«;fjuos,  (le  leur  ((■•(•'■,  ont  de  tout  tonips 
rcv<'ti(li<(ii«''  la  piiorité  de  la  (l«''cou verte  de 
Ti'rtJ'-Nciivo.  Ils  pr<''f('iid,'ii<'rit  qiio  la  prciivo 
<!♦'  cet  évriu'iiiiMil  amail  été  i  .'iiscrM'c  dans 
lem<  ar.  hives  ,  (jnj  inallieiifeiiseiiiciit  fuient 
Ijrùlées  à  Saint-.leaii  de  I.iiz  et  à  C;ilt(Hire,  dans 
les  années  137l',  mil  et  1<1:53. 

Voici  tl'après  eux  les  origines  et  le<  causes  de 
eetle  découverte.  I)e  t('nips  iinrnéinoiial  les 
Bas(|nes  pratirpiaient  la  pécln?  de  la  haleine. 
Mais  ce  cétacé  étant  devenu  rare  et  ay;  nt  fui 
les  côtes  de  l'Kurope,  les  pécheurs  basques  aidés 
pai'  la  connaissance  du  compas  rie  route  et  de  la 
balestrille,  (1)  se  mirent  à  la  reclierclie  de  la 
baleine,  la  poursuivirent  à  travers  l'océan,  et 
parvinrent  jusqu'à  Terre-Neuve  où  ils  en  dé- 
couvrirent une  nouvelle  espè(*e,  à  larpiedle  ils 
donnèrent  le  nom  de  Sardac-lkUeac,  qui,  dans 
leur  lanjj^ue  signilie  baleine  de  troupe,  et  qui 
est  l'orif^ine  du  nom  de  baleine  de  sarde.  Ils 
trouvèrent  éjïalement  à  Terre-Neuve  une  quan- 
tité prodijjiouse  de  morues,  et  y  commencèrent 
la  pèche  de  ces  poissons,  tout  d'al)ord  pour 
l'approvisionnement  de  leurs  navires  et  en  taire 
des  salaisons  pour  leurs  maisons.  Mais  ayant 
constaté  que  ces  poissons  se  conservaient  bien 
d;>ns  le  sel  et  étaient  de  bon  i,'*^)^!,  ils  se  prirent 


(1)  C'est    1  .iritalestrille    ou     Initon    de   Jacob    ^V. 
tilotsaire  tiaidvjuc,  de  Jal.j 
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à  t'ii  t,iir(>  1,>  roiiiiiicicc  CM    Kiiiope.   (l'est  à   ro 
moment  (|u'lls  ;iilliiirtil  ddiui.'  ;i    (1rs    points    (le 

ni.'  .1.'  Tfiiv-N.Mivt'  l.'s  MoMis  (If  l!arrhnlo»on 
lit^'fio     lntri'idininini      et     (•••lui      de      Oiirro- 

!/Hi>>'--<'    <\Ui    >r    l-liulivchl      Mil-     Ic^     pi.'UlKTCS 

<■'"•''>  "I.'  (vIlc  i(''^i()n,  et  (|iii  iMpjHll.Mit  lo 
prciiiicr  la  iièch,'  de  |,i  nioinc  et  le  .se.  .uni  le 
nom  (rOii'o-nc,  hoiii-  sitiuc  pics  do  S.unt- 
.l(Mn-di'-I,ii/. 

I-''-^   l).i^i|u<->    Miil    un.'   ,iii(i(>   pivl('Mti(»n.    Ils 
r;ii  onfi'iit   .|iii'  I.miis  oxprditions  à  TcMe-N(.'Uve 
liiivrit  la  <an-(,'  dt.'s  (lécoiivoit.'s    de   (  iln  i^lopln,. 
Oolonil).    I)ans  ces   temps,    dl^.•rlt-ils,    un    des 
navires   de   p(*',  h,'  d.mt    IV.piip  i^^e  «■tait  atteint 
du  s.Mil.nl.  se  trouvant,  à    s.hi    reloin-,    jnoehe 
des  A.  oresjioi's  d'état  de  poursuivre  son  vova"-/» 
rel.irlie    ilaiis   une    de    ces    îles,    où   se   trouva 
('.liri>toplic  (JoJDini).  Celui-ci,  sur|)ris  de  la  noii- 
veaut»'  de  celte  aventure,  recueillit   chc/    lui   le 
pilote  du   navire,    moins   pour   lui  pr.uurer  la 
saut.'  .pi.'    jiour    profiter    des    i.'nsei-nenionts 
(pi'il    pouvait  en  tirer  pour  la  navi-alion  dans 
(es  ré-ions.  Les  ^en.s  de   ré(pnpaj4(^  étant   tous 
nioit.>,  et  les  papieis  étant  demeurés  en  la  pos- 
st^ssion  de  Christophe  Qolomh,    celui-ci   conçut 
l'idée  d'aller  à   son   tour  à   la   découverte   (hvs 
terr.'s  qui  se  ti.)U\aienl  à  l'ouest  de  l'Océan. 

Laissant  de  ci'»t(''  ces  souvenirs  l.'^.Midaii'es, 
nous  pouvons  allirmer  .pie  les  véiilahles  dr- 
couvr.iiis  d.,'  Terie-Xeuve  et  du  Saint-Laurent 
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lurent  .Ii.-.jiif-  Carliii  ^1  ,  IIoIhtv.iI  «t  !r|,i|,,(,. 
Alfuiisc  dr  Siiiiitoii^'c,  au(|url  iiuusa\uMs  rnidii 
son  \(Tilal.lf  nom  :  .Kmi,  Fontnicau,  dii  Allunso 
(!<'  SaitiîoM;,'.'  C2)  :  (Vsf  à  ci's  <rr,nu\s  c.ii,:.  ,i„cs 
«'I  à  ('.'.s  haliilcs  pi|,.|<.s  .|iM>  |',„i  (lut  d"  avoir 
criiu.'  inaniriT  |iu,ili\,.  ijn,.  'IVirc-Ncac  dait 
niic  ilc  ;  ("«-1  à  rii\  quf  l'un  diil  de  l.im  ,-,,ii- 
nailic  1rs  eûtes  dr  <ellr  [.aille  <|ii  Nuiiveau- 
Muiide  et  des  Iini,|<  d,,  Saint-f.aiirent  jnMpriui 
saut   Sainl-Panl. 

La  [Mise  de  jiuv^r^siMii  i\^'s  Kraiirais  était  -i 
appaiviile  (|iie  Cliailes-nuint  s\.n  iiKiiiiéta.  Il 
faut  se  souvenir,  en  .  Ilrt,  que  les  Esj.a-riols 
prétendaient,  en  vertu  dniie  Imlle  du  |.a|.e, 
avoir    lin    droit    inconte>tal>|e    mit    fouir    crlle 


(1)  Jueques  Carlirr  rst  Ir  preinirr  iiavi-utriir  dctil 
nous  puissions  accepter  t.nis  les  dires  ((.iiccriiant 
ces  rejrioiis  et  on  tinr  parti. 

<•  Jusqu'à  plus  ainpit;  infnnnt',  on  dmt  (l.mc  ad- 
nirltre  ipir  toute  rarte  dr  la  premierr  uioitir  .lu 
xvr  si.-ele  où  liU;  de  Irrn-NV.iive  nVst  pas  soiidre 
au  eoulinent,  ipii  porir  dans  liiit.ri.'iir  du  p.lfr.  à 
louest  rt  à  proxiinilr  dr  la  rr-i..u  su|.rri,.|ire  delà 
peiuiisule  du  (  ap  Ilretoii,  utir  ilr  dr  grandes  dimen- 
sions, et  .pii  trarr  au  tleuvr  Saint-I  aur.'iit  un  par- 
cours jusqu'au  70"  de  loiitrilude.  est  un--  rartr  i..,.i 
seulenirnt  pustriH.urr  aux  v,.vai.'e.s  de  .larqurs  Car- 
tier, uuus  aussi  un.'  earle  (pu  a  été  construitr  avec 
«les  flenuMits  jrc^rr  hi.jues  ernpruntés,(liroeleinent 
ou  iiMlin-cfetuerit,  a  lliydrograpliie  française  ».  Lor 
Ht.,  p.  7;»  ri  H'.t. 

(2)  Jcau   ]\mlt',„'itn    i/,l  Al/un.c   </e  SiUntomj,;  ra- 
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pailn.'   lin    .Nuu\t'im-Muiiil.'  (  I  ).  Lcm  \.iy.igtvs  île 

Cillifl    il   lie  M'S   liciltrii.iufs     liiHMlt    (,i»llsit|«''rL'S 

p.ir  It's  l\>j)aniu)ls  l'tuiimt'  mie  aUciiili;  ;'i  Iimms 
(liiiils.  Ils  cluMclir'rj'nt  ;'i  iim'is  IiomIiIim  ilaiis 
notre  piis.s»'ssiitii  par  (\r^  cxpcilitioiis  sinii- 
laiii's  ["2).   <!(.'s   pi't'oc(  M[)alioiis  st?  tradiiisiienl 


pitniitt'jnli'ii' •/,■   /V(i»((i/(>    /•'    |i,ir  l'u'orges    Miissot. 
(Kxliail  lin  lliillflni  ili'   (ii'Kiiniiilnr  Inslnriifuf  ,'i  dt's- 

(il/itirr,    lX',»r>i  l'Hll.->,   lllipnillrtU'    llUtlDIUllf,    ItJ'JG, 

(I)  I,t'  piiiits  Alfunso  lie  SauMonge  s'iMovo  iMicr- 
giijiit'iiu'iit  fiiutrc  cetti!  pivtfiitiuii  lios  luis  d'Espa- 
gne et  (le  l'ititut;al  lie  sr  piii  ta^'er  le  iiioniio.  ^i  F.e 
roy  d».'  I'ortiit;al  a  pnns  la  partie  d'Orient  jusques  là 
oi'i  desceiit  lu  init'ie  de  (iuiige  tMi  la  mer  l'aeilique. 
Kt  le  loy  d'Kspai^,'iie  H  pniis  en  Oecidenl  jiisipjo.s  à 
la  n\iire  ilt;  (i;tn;„'<'  Kt  mil  fait  les  dossii.sd,  les 
dits  |)aitai;^'es  sans  y  ajipi'li'r  Vi>tr<;  Majesté  royalle 
le.'  auitrrs  \ii/.  pifilcei's-;i  ni'^.  Kt  in'fst  advis  iju'dz 
ont  iiialpaity,  aelmdii  qui'  \ons  y  aviez  aultant  et 
M  ^Maïul  liront  ipie  eul\  ■.  (lîihl,  imt.,  niss.  fonds 
fr.,  Il  '  (ITt'i,  lui.  J,"> 

(•2)  Ou  lit  dans  un  (iiiruiui'ul  dii  la  eoliiH'lion  Nîu- 
iio/ it.  I.WXIII,  fol  '2(1',» I  :  «  Kn  caria  diriyida  por 
e!  Kinipajadoi- i-n  l'iirtui,'al  al  C.otnrnendador  niayor 
di'  (  a>till;i  l'I  nnsino  aniio  do  ir>il ,  cncnla  que  lie 
ruL'ibido  niai  ion  de  nna  earabella  que  el  Kniperador 
luando  à  los  liai'callaos  para  iuqnirir  adonde  fué 
('artiir  ».  Citr  |iai-  M.  llarn^se,  /.  ».  p.  f<'.],  d'apri's 
M.  I)uro  i.l/('(i  (/(■  .Vi*f',  ]i.  ;J!(i).  (.  Au  printemps  de 
l'année  lôil.  dit  é^alenuut  M.  HarrissL".  p.  4I<),  nous 
voyons  le  Conseil  drs  Indis  mv  oyor  en  Iranee  un 
espion  para  sn'cr  ht  île  lits  nninidus  i/ue  se  /i/v^mni- 
fntn  (iHt     L'envoyé    répondit   ipi'à  Saiiit-.Malo  on  ar- 
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iiii^ino  dans  |,i  nvlaclion  des  cailivs  ul  des  por- 
tulans sur  lesi|uols  ils  s'L-iruict-n.'nt  di?  substi- 
tuer des  noms  espa;;ni)ls  aux  ;i|)j)ellations  IVun- 
<;ai.ses  (1)  données  par  nos  cxpluiateurs  mi  nos 
pèclieuis.  Mais  ce?:  prétentions  n'eurent  aucun 
.succès.  Les  découvertes  de  Jacrpies  Oaitier 
linMit  de  toutes  ces  terres  des  terres  IVaiit.aises. 


iiiait  trci/.'"'  navires,  et  à  llonllt'ur,  (jualrf  Ralidus 
(|iii'  .lai(|iirs  (Imliei ,  au  iniiicu  d'avril  procliaui,  de- 
vait cDiiduirt!  a  jxihlurc  unu  lifrra  tpn-  sr  lldniuha 
('.itnmta.  l/clé  suivaiil,  C.liaiii's-Oiiiiit  envoya  aux 
Itaeallaos  uue  caravelle  conuiiaiidce,  rc  seinl>ie,  pai* 
Ares  de  Sea,  a  stibcr  lo  tjui'  havia  horlu»  par  alla  un 
rupitdn  FraïKcs  (jne  si'  dur  Jdnjues  Cavlier  i>. 

ï)  après  :  Arcliivos  di>s  Iiid<'s  à  Scville  ,  l'atv. 
]'rtil.,  It'g.  0"  ;  nuckiiitîliam  SiniUi,  Culh'ir'um  ih'  va- 
riDS  iloiithinitos  para  la  Instorïa  tto  la  Floridn .  Ma- 
drid, isr,7,  iii-i".  i  I«-  p.  107,  1U'J=:  Ms.,  t.  I.XXII, 
f.  l',)et  t.  I.XXXII.  f  '2(K»,  de  la  oollertiou  Muti„z, 
tité  par  M.  C.  F.  luiro,  Arra  de  Noe,  Madrid.  18HI, 
I>.  3I()=:  lUickinghain  Smitii,  loc.  cit.,  p.  lli. 

(1)  Il  II  est  évident  qu'à  une  époque  où  l'hispaj^no 
ne  cessait  de  revendiquer,  tous  ei.'s  i)ays,  un  julote 
major  de  Charles-Quiut  aurait  été  mal  venu  à  re- 
couuaitre  le  bien  fondé  des  prétentions  de  la  f'rance 
eu  conservant  sur  une  (mrte  espagiujle  les  appi/lla- 
tioiKs  altsolumeiil  franeaisos.  I*ar  exenq)!e,  la  partie 
de  l'Océan  .\tlaiiti(jue  cpii  hai^uio  les  eûtes  du  Ca- 
nada ne  pouvait  (  onliiiuer  à  être  qualiliéo  mer  dr. 
France  et  ainsi  des  autres  noms.  Aussi  remarque-t- 
on sur  la  earte  di-  Caliot  un  certain  nombre  de  dé- 
signations nouvelles  et  uniijues.  il  y  en  a  d'autres 
qui  ne   sont  ipie  des  noms  frani;ais  défigurés  dont 
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NuU'^  allons  \,iii-  en  nulic  (jiie  Ic^  arrn.'ifpmx 
<  t  l(";  jM^clit'urs  cnntriliiirrtMit  pour  une  lai'po 
pni  t  à  a?siirci'  iinfre  supriTnatic  sur(  cscontivfs. 


'y  La  pà'Jir 

Les  |ir<Mliiit<  lit'  la  |i(''(  lie  avaifii!  t('ii|..ms 
CûiistihiL'  une  paît  iiiipoilaiiio  du  cciiiinit '■!' 
icfliflais.  Ncijs  Ile  vi'^oiis  |tas.  «n  di^-aiit  (fia, 
le  poisson  (Vais  qui  '^c  vcmlail  à  La  IôhIicIIc 
pour  la  rurisoiiinialidii  (l('^  liahifaiit  :  do  la  ville 
ou  d»'s  iv;;iuns  voisinos,  k-s  seules  où  lo  poi.-^soii 
}iùt  anivor  frai^.  Noos  faisions  allii'-ioii  au  puis- 
sou  salé  ou  st''t-h(-.  !,(••-  ('sp("'('<'.s  ((ui  so  jiièlan  ni 
jihis  parlioulioroinout  à  (  o  '^ouic  (ropéralicii, 
étaient  d'ahord,  en  delinis  des  poissons,  sous  le 
nom  j:('néiii|ue  de^(|uels  elles  t'Iaient  roiuprise  : 
les  cétacés,  lialeines  ou  tlaupliins  (poicilK'^V 
puis,  parmi  les  poi<sons  propi-emeiit  diN  :  les 
nii'ilus,  les  liaren;:s,  les  morues,  les  maque- 
reaux, etc.,  en  un  mot  les  olU'-'-  (fi//t'eo/),  nom 
qui  semhie  les  i  i'<ume  loi.is. 


on  parait  nvoir  i)_'nori'  i'ori_Miie,  et  parmi  ceux-i  i 
licms  ilistiiii-'uoii'î  ,  en  lireiniere  li}-'iie,  lies  appella- 
tions provenant  direrteiMi'nl  do  (lartiir  ;  /<j  aita  dr 
fioloainr.  pour  lue  (i'.\ni.'onli'Uie.  ^' (//(-,■.■>/«•  pour  An- 
jrtuilèine,  el  le  Uni  (le  S.  (Jurnuin,  évitlenunent  la 
nvicre  du  Sai-'uenay.  noms  (ilaeés  tous  aux  lieux 
n»èmoR  où  oti  les  lit  sur  le  plauispliérc  de  Henri  H 
(154<i|  )>.  HarisFO,  Inc.  ut. 
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l.t;:;  (.'ùlcs  li',tiii;.iisrs  de  !'(  ii'<''aii  et  dt;  la 
Mancht?,  I.'s  riUes  di-  I'K>i),i-ii.',  l'hlantlL'  et  lea 
réjjfions  jtlii-i  ou  inoiiis  éloinnées  du  nord  élaient 
fréquentées  p.ir  les  pécheurs  do  nos  purts  pour 
ra})pi(»visi(i;iiieiiu'Kl  des  popiilulions  en  puii^soii 
conserve.  Il  u'e<t  pas  dnulenx,  et  nous  ne  leruns 
({u'indiijuer  ici  ce  lait,  s.m^  insi.',!»»!'  davantayo, 
(}uo  nus  p.ia;4es  étaient  )»ien  plus  IVc.Mjuentés 
alors  (pi'anjourd'liui  p:u  toutes  ces  espèces,  et 
(pie  les  pé(  Immh's  durent  laiie  leurs  premiers 
voyages  dans  les  régions  du  nord  à  1 1  suite  dos 
poissons  fji.i  s'éloi;;naient  de  jour  on  jour 

Xou;  soinnio.s  notamment  porté  à  croire  rjue 
sans  être  d'une  alxnidance  extrême  dans  les 
eaux  fran<;aises,  la  morue  y  t''tail  en  jilns  ;^iande 
({uantité  i\\\>i  de  nos  joui  v,  puiMpi'on  rexjiédijjt 
comme  poisson  salé. 

La  morue  tut  principalement  connue  sous 
trois  noms  di>tiuts  :  jiwrui',  pour  les  l''rancai-, 
—  bucdllaon,  pour  les  Kspa^nols,  —  raftilhiidJ, 
kabcljoiivc  ou  cihluncLVi'  [)our  certaines  |>opu- 
lations  du  non!  ou  même  de  la  Mt'ditcrranée  (1). 


[\)  Monii'.  —  I.VtyiiiiiloiZK!  du  leiinil''  la  iiionit' 
est  assez,  oli-cnii',  i.ittr.'  ri'nvuie  a  div.Mst.'s  laiij^'ue.-i 
liiiiis  li'sipiellf-,  lo  mot  Si'  retmuvi.'  ,  le  wallon. 
niolnwe  ;  le  nainurun,  /(/.«'ee/e  ;  molur.  ('u  Haiiiaut  . 
en  An^îleteire,  tn,'lirrl,  iiirrluc^lie.  Di,/  ],.  im  nul  de 
1  espagnol  niorrofi,  ijui  -it^iuli  •  peiu^  «orii.s  airoudis 
et  qui  -rapplique  parti. 'ulien'iiieiit  aux  nitestiiis  de 
la    morue  saloe  cl   mis   dans    le  c'iniiien'e.  A  i|uoi 
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Kti  Francs  «lo  nnc-  jours,  on  distin-no  U 
monio  cl  le  ci.l.illau.l.  L;i  nionio  est  K-  |w.iss,.n 
prôpaiv,  If  ,Mhill;,ii,|,  la  „|,,ni(>  fraîr],,..  Cette 
•  listinction  nexistait  jia^  à  l'.u  i-ine. 

I..-J  inoMio  ,.  iiionia,  moriita,  inonna  )\  .lans 
If^  lan-a-c  courant  «  moulue  ou  inouliue  », 
loinie<(ui   existo  oncore  à  la  cainiiai^iir.  (jgurè 


Srhrl,  r  ,,l,j,.,'to,  avrc  rais,, ri.  f(ir,,„  no  vni(  pas  cn,n- 
iiioi.t  1,.  fiaiH.ais  auiait  onipniuf.  puiir  don.. miner 
la  rnurnr,  un  niol  ;,  1  rspa-nol  .pu  la  .Imomine  tout 
nnt,vrn,.ut.  SuuanI  M.  !!an.lr\ .  y,,,,/,-,.  ,..sl  la  forin(! 
<lo-.n-iv,.  il^  „<rrl, 'S  :  c-la  o^t  viaisenil.Jal.io.  C/t^-t 
a  cotfo  (Irmioiv  opunoii  ,p,o  nous  nous  rattarlio- 
rous.  I...S  A.i-lai-.  nous  lavons  vu,  appHlont  parfois 
ia  ni,.ruo.  //,<•,■/,„//*■,  or  \o  nom  .l(!  inrrlu.hr  est  cn- 
«.'le  cniploy  par  ],..  p,;el,..nrs  p,,ur  d.'s.gner  uno 
van.'f.-  .lu  ni.ilu.  l'Mur  nnoux  dire,  lions  .-royons 
<|>i.' 1.. s  nooM  .|,.4  .IriiK  poissons  .mt  la  m.-'ni.' Vty- 
iiiolo^io  ;  ,,u-.ui  a  in.iiH-  .piel.pj.Tcis  .l.uin..  m.Jiiïé- 
r.Miiin.Mit  I..  ni.'ni..  nom  aux  doux,  .-t  sans  r-vourir 
nu  wallon,  non-,  m  trMnvri..ns  1  ori-in.>  s.niplomi-nt 
dans  !..  latin  :  la  „„,>•<„'  r[  h-  „u;-!;  .tant  d.'s  jioiss.ms 
rolativvm.'nt  m, .us  par  rap[i..rt  aux  autr.'s  poissons 
'''■  ""■'■•  ''•  "i"t  piMiiilif.  ,„rrb(  ,Mi  ninllur,  nunilur 
sera  soili  d'un  .liniinulit'  .!.•  i,i(,lh<, 

Cnl'illnui/,  l;ul>f„-lj,iinr  itti  rithl,(uni;\  —  (:,_.  serait, 
d'apr.s  i.iltr.',  un  doriv.\  par  r.nversement,  do 
f>arcuU,(xlm.  imni  lias. pu-  .le  la  morue,  d'où  serait 
vonu  r.'spa^iiK.l  buralan  oi  |,.  ilarnan.l  bakkrijav.  On 
trouverai»  !.■  ra.ii.al  hrUhr,  hahhc  eommo  nom  de 
poisson  sur  un  r.-istre  .lo  Saint-Call,  dès  lilOO,  d'où 
le  plus  mod.Tm,'  h„Uk  d;u..s  h*  in.«ne  sens  ;  mais  il 
sa!.'irai(  .riin.<  sorto  d,.  saumon  ;  u\\  a  aiis.^i  des 
e\em|il.s  do  habelow  et  kabhluv  dès  I38I,  (Cf.    Kuld 
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ilaiis  les  l'tniilitt'^  ilr-  le  \iii'-  mi,  le  (  |  ).  \.\\r  i  -t 
mise  <^iir  la  int'iiii-  \\^uv  (|ut'  Ir-  |ioiss(in.->  paii-^, 
'^alôs  iM  '-•■(  lii'^,  il  II'  L'ii-it'  (lr$  Mftifvs  i\*' 
Ilnilcau  [lailr  [)'isili\fuii'iif  dr  <■  niciitu'^  Im' "H- 
iit'rs  .  (■"«•^t-,i-(lii  (',  s('l<iti  iHUi-,  traitL'f  »•!  -ili'c 
coinint'  !<■  |Kiir,  "   le  hai  un    i.  M.ilj^ié    l.'iit  ju-.- 


Ihsi'dvi'rii  of  Mil  ".(■  :  Mtfh!  lh'ih-l,,'<  W'i.f  ii-  h.i,  h   d,. 
Srhill.-i     rî     l.iihlil.r.     lii.in.li,     IShO    ;     1{<I,I  .  ..i,,i /Inu 

clr.i 

Il  y  a\;iil  iii'  autre  iimu  iIuuik'  .t  la  iiiuiii'  il.ins 
les  lialiitudcs  lin  t','iiiiii«'i'<'i'  (l'est  (  .•lin  <li'  /(hdn'r'if. 
I.iltrê  définit  la  '/"'"■'''./''.  «  ni"rne.  la  |i|ii--  |.'i;n;de  e| 
la  phis  lar^'c  de  l'Océan   ■. 

('.(j  n  était  pas  teul  a  fait  (  ela  a  La  Ile,  h,  Ile.  an 
XVI- sireje,  I,a  Lraulier^'e  tdait  la  même  seehee.  par 
(ipp-'siti'iii  à  !a  niiiMie  v,rte.  C.  vt  c,  ijui  ressni-t  de 
l'exatnen  d'un  texte  de  \','M .  mais  Mutnut  du  leelc- 
riKiit  |Miiir  les  ci'Miiitenrs  de  poissiMis,  cliaf^es  dt( 
ronipter  les  poissons  vi.rls  et  secs  (,l;dil.  de  l.u  Ro- 
chelle. iMss.  W.  f  21).  I.e  petit  jioi~-son  vert  a  exac- 
tement la  Mi<"me  dimension  que  la  petite  j.'aulier^'p, 
It'i  pouces.  D'ailleurs  dans  l'cmimerati' 'ii  «les  droits, 
le  doiitc'  doit  disparaître  pui>i|u Un  y  lit  ceci  ; 

Pour  millier  de    ^lamle    monllne    \irte    que    •^■loi- 
h.'r^.'e   s  ^-    - 

—  de    tiioirn    tant    de    moullue 

veiie  (pic  de  (^'aulier^rt.'.  .  .  ,       (î     > 

—  de    petit    tatit    \eit   (pie  sec  y 

compris  le  maquereau....       l     .) 

(1  \-i'i-  (-fst  le  compte  d  Alfoiisede  l'tutiers  dldd. 
liât.,  fonds  fr.,  n  '.«'t'.l  i  île  par  lui  Cange  ;  «  Ile  all<.'- 
ciis  et  ihorulis  dati-  liudlclmo  île  I,ori  lac  >.  hans  un 


u 


^J4 


i.i:s  Him:iii:i..\i.s 


'jii'iu  prrnii.M'  (|ii;iil  du  \\  i"  si.'mI,-,  cllr  iitMuMil 
i'.i-  Il  iiri'iiiic'iv  [ilacc  (1,111^  I,.  coiiiiii'-ir,'  r(M-|ii^- 
\  r.<,  r[  1,1   (•,•,1,.  ,in\   iii,.|Iii<  ,.{  ,ui\   h.'irii;^-;. 

M.ii>  aiis^itnt  i|iii'  1,1  (.  fi'n-.i   (les  liicc.tl.ios  r), 

''  '''lli'  i\i'>  IIMI  lU'-s,  Till  r-\tMi\.-.  .-(  <ui(ie 
<!'"-  liiiiiii,-,  (le  riiuii/oi).  un  Uiuuvi'niriit  con- 
••"i'!''' ;tli|c    ^,'   |)|i):luit    vers   rrltc    r.'-i.in   i>n    l('s 

|i'>i>^.~.'n^  (le  luuti'  Siiil.'  \i\.'n1  cti  ,il danc'. 

*  •""iiii.'  uiiu->  il'  (lishin-  l'h  (■■iniM:i'ni-,iiif  cth' 
*■'"''''.  <■'■    ii'i'-l   [la     la  l>.as|).'(  (i\i'    .1,'  la  (ji-ciai- 


'''.-'''■""'"'  '•••  l'>  till  >ii|  MU'oil  (In  r..Iiili|i'lir.riHait 
tin  \iv  SI. '.•](.,  !■[  |„,i|f  |,;nvr  ,iu\  incunv  .lu.iil  -  ilna.' 
laxi'  ai'liitr.ain'  .•n  usa-.',  nu  av.ail  .'i.!!  pt"  Ididit 
.sni\aiit  ■  l.'.Mi  (|mi(  |upirr  d.'  la  nicun"  .mi  (.lian-iîtf, 
\  s.  .  .  cl  li.vs  ni.iin.'->  ti'iiilti.s  d'i^st.',  au  feir  .pii'  I'dii 
v-n.li.i  I.'  .■.•ni.,  ..  (•■(•>t-,i-ihi'>  nn  ilr..il  .'v'al  an  jnix 
tlu  i'(ail  ;  <•  isl  |i'  nh'ni"  .liml  .|n.'  P'iiir  l.'  ni.Kin.'ii'an 
l'l>i>,\  iik'uIiIs  sur  fhisl.  ,lr  r,,!!,.;-,  I.r  1 1  '  ,i- (/,■<  nirtirr^ 
(ii;  Unil.'.an,  et--.,  p.  'lifni.  ..  D.ans!.'  /.m,v',/,v-  ni<'H,'rs, 
il  .'-lil.'r.Mulu  ilf  lu.'li'i'  |.  >  pi.i-~>. .ns;  lie  |.'>  i.  Iirnuui'il- 
l''i'  "  ;  il  faut  l;ii-.>.'i-  «li-tnil^  l.'^  iiidiui-s  sali''cs,  l,'^ 
iiia'pi.T.  aux  .1  li's  li.ai'i'ii^'s  Manr^  sali's  ;  ilan-^  ."(> 
nii''m.-  Ii\i.',  1,11  f.'p.a.'  ipi.'  1,1  cli.arn'ti'i' (il'  nioruf' 
iImiI  .">  '-.lis  il(>  ciintiiiii",  pin-;  lii  .L'iihts  lic  lonL:.'  ».'t 
li.ila^'.' ;  la  ■iDinni.'.  -2  il. •ni'  i-  Ii.ui--  Ihi  (laiig.'  ivaln- 
in"ti;     •C.liaita   ,nnii>     i;'.i)'.>,    Imih,'    \.U>^t.    I)rlp/,ui., 

\>.'.»<.  It.ni  j;i.i^>a  !i.'>l.a  nii'Ta'a pi-.alm^,  alc- 

cilins,  tii'iriut  et  sninlilms,  (ji'ii.^t  pi .  >  p.'.ia^'in  ..cti) 
(l>'iiaii«.s.  ••  l);in-  r,ir<l.)iinan.>^  il.'  l:i.!7.  ri'lahv.'  an 
buiisiili',  il  .■-!  ('taliji  sur  .'liaquc  ii;uii.i  lir  p.iissnn.-, 
un  ili'nit  il.'  1  il(ini'i>,  l'xc.'pl.' piiiir  ni.iunii's,  sci- 
cli»'*.  ali.'fi  ijf  niiT,  ^.unip iiis  II'.'/,  .-l  >;ili /.  sur  li-.-v- 
(f/KV.  'in  p;i\.'  1  (i.'iit.a-^  \m.i   \,w:  .in  piix.  .. 
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verte,  ni.Hs  r.iiiiniir  <|ii  -ijn  ipn  cntr.iiiit^  .i.ins 
vos  |)ani««v^  Hrctons.  Noi  iiliihI^,  lî.>r|i,|,(is  >■[ 
Masques,  oullalxjr.itiMir-^  iiim,|, .■.!,.,,  m.ii.s  incun- 
testablL'S  fie  .(,ir.|H('s  (iailicr.  Aii>>-i  tst-ct'  avf^c 
raison  (jiii'  1rs  iKtin^  Iraïuais  naissent  de  tontofi 
paits  sur  iN.'s  terres  rieuses,  »>!  (jiit>  le  nuin  dt? 
in«M'  (le  J'iarui^  s'in»[)nsi.'  aux  eaux  i[ui  les 
haii^neiit. 

Ceci  n'oit  point  une  simple  lispotlie-,-  ha-^éi; 
sur  l'ahondance  de  la  moi  ue  au  inar'  hi'"  di'  la 
llocliidie,  dès  le  wi"  siècle  "lai^  iV'-nlli'  au 
contraire  d».'  la  e.onnaissanee  que  nous  a\nn-> 
de  nombreux  documents  inédits. 

M.  liarrisse,  le  savant  anir'rn'aiii>te  ,  auipiel 
la  connaissanee  des  preinieie>  (dri'|ii('(e>  du 
Nou\eau-Monde  e->t  plus  l'aniilieie  (pi'.i  tout 
autre,  a  convid.Mi'  «pie  l'on  jionsait  pi.i.dre 
r.tunèe  1,V)()  lonuia'  date  l'xtréme  de^  \n\a;jes 
(le  décoint.M'te  dan-,  celte  r.'^ion  ,  \\  .■■-tinie  «pi'à 
partir  de  ITmO,  |,.<  expéditions  à  T-m  re-N.ii\f  "^ 
sont  de\.'nuf-  ih,,^,.^  .-i  e..nii  .Mii'  -  (ju'il  n'v  a 
pln^  intérêt  à  en  iele\ei'  ni  le  nondae,  ni  l'ini- 
portanct?.  Les  reihechr--  du  -avan!  americam 
cuit  été  pou<<éf^  toit  loin.  Il  -xiiiMeiait  (pTii 
n'est  pas  de  s.anee  impoi  tuile  cle  lon-ii-n.'- 
nients,  tant  du  Nou\eau-Monde  ipie  <le  l'An- 
<'ieii,  ipii  ait  é(  Il  ippi''à  sa  sa^faciti'-.  Mal^ii'-  <•.•  luxe 
<rinlia  ination-,  M.  Ifarii'^^e  n'a  pu  deroiiviir 
que  .')'*  e\|)édition-^  dii  i^i-'s,  |iendaid  la  période 
<pril   enilirasM',  vers  je  Nnid- Ann-i  ique.  Il  faut 
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<:mi   oufiv,  rrm:ii(|ii,.r  (ju<'  la  j.ivv.jiic  totalité  de 
ces  expédition^    iront   vU)   ,|,„.   des  vova^^es  de 
découvertes  opérés   s(mis   Io  pal i(.rK)^^.;  "de.^  sou- 
verains (pi  i  ,é-i, ai. -iit  su  i  TA  i,^|,.t,.|  iv.  la  Fraiiee, 
TEspa^Mie  et  le  i>uitu^^il,  ,.|  ,p,o  Ix'auronp  avaient 
pour    huf,    non    pas   la  pi  ise  de  pussossiiMi  ot  l;i 
colonisation  do  ti-ires  nouvellos  cpii  paiaissaient 
<l'ailleuis    inhalulahles,  mais  la  io.|,..|vlio  d'un 
paspa^^o  vers  jo  Cattay,  nom  <pii  .iési^r„ait  alors 
la  Chine.  Les  oxpédilions  et  les  voyages  si-nalés 
par  M.   Ilariissc  se  décomposent  ainsi  :  ITK'xpé- 
ditions   or-anisn-s   par   les  An-lais,  1'2  par  les 
Purtn-ais,  !»  par  les  Kspa-nojs,  l!>  par  les  l"rau- 
(.ais.    C)n    voit  iU'y\  p.,r  ce  simple  rcK'vé  (pje  les 
Français  avaient  à  I.mh' actif  I.-  plus-rand  nom- 
bre de  voya-^es.  De  ces  derniers,  trois  son!  indi- 
qués comme  faits  pai'  des  Uochelais,  et  sur-  ces 
trois,  deux  étaient  connus  do  M.  Ilarissopar  les 
rensei<rnements   (pi,,  nous   lui    avions    f,,nrnis. 
C'était,    à  co    moment-là,    tout  .»•  (pie  nous  en 
Connaissions. 

N<»lre  attention  fut  mise  en  é\iil  tant  par  les 
puhlications  ,|,,s  améiicanistes,  (pu>  i)ar  les  dé- 
pèches de  M.  lo  Mmistre.  L'intérêt  historicpie 
de  nos  re(  herclies  se  doublait  d'une  (piostion 
patii(>ti(pie.  Nous  nous  mimes  à  IVeuvre  d  le 
résultat  dépavsa  notre  attente. 

Nous   pouvons    proclamer  aujourd'liui  (  etio 

vérité   que,  d(''s    Lori-ine,  avant    lann.'v    ITmO, 

Fran(;ais  prenaient  la  part  la  plus  oran.l,.  ,1e 


If 
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tous  aux  cxprdilK.iis  à  la  Tf nv-N,>ii\c.  allif- 
mant  ainsi,  par  la  prati(|iu'  |, ,11111,, lirio  et  ctlir- 
tivo  (le  leur  ((.mmci. v,  orit,.  ,„i.,.  ,|,,  po.ss,;^Huii 
qui  avait  .'f(-  Virmir  ,|,.  Cu  li.M,  d.-  floL-aval, 
'l'AItuDse  (le  Saintcii-.'  el  (!.■  U-ui  -  .'•iinil..^. 
^  M.  Hanisso  avait  leh-vé  -M  exp,'.,|,(,u„s  avant 
len.'-X.'.ivrnii  leCaiia.la  pui.r  (.i))e(tif,  jiiMpiu 
inrK).  jN.ui  ,v((,.  i.irm.'  priiu.l,'  d,.  temps,  n.ai< 
en  ronslatons  (i8  n,  p!„s.  p,,Mi  La  Jl.,,  |„.|i,. 
seulement.  Mai<  nuti^  devons  ,  nc,,n..  v  ajuiit»-!- 
<■'  armements  d,. ni  !.■  y,,u\.'mr  a  ri.'-  e-insciw-. 
par  Franris.ine  Mirl,-!  ,|,,,i-  .,,u  Ui.ionu- du 
Cohimcrcr  dv  Donleaur.  (  j  ) 

Voici,  d'apivs  cria,  ir  lal.lr.m  des  ••xpé.liliMns 
à  la  T.'n<'-.\,.n\r  ri  au  «ian,  da  de  J  i!»?  i  \. .•.;,.... 
lie  Cahot)  a  ITmO  :  "    " 

jyaprès  M.  JLirrissti  : 

Anglais  smls j  j 

Anglais  cl  Portugais  ciiscn:!.!,'.  ...        :M 

Poifu^^ai<  --(Mils jo  '       -  / 

F">paj;n(.|- çA 

l'iaiHai"; j(j 

D'après  Fraïicistiur  Mirjiei  : 

Français <;  /• 

'»  i> 

D  upi't's  /K/s  </(!(  Knieiit^  : 

^oolu'lais ,;^         ^■^ 

T(»|  AI |Oy 

(t.)  TuMit'  if.  [1.  :V31  vi  .-Uiv. 
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Soit  : 

Anglais  seiiU 11 

Annj.ii.s  cl  l»t)ilii-,ii>..        :{  /  ,. 

Portugais  .S..UU 1-J^  Kti;.ng.Ms.         Xo 

Kspannol.s 1) 

FiaiK  aisiKMi  luxlidais     22  t 

Uorl,,.lais 71   ^  '•''•"'•^"=^   •  ^'^ 

ÏOTAI T28 

I.i's  ivsullals  cunsii^iiiVs  dans  ces  taltleaux 
sont  d'anfant  |ilus  içinariiiialdcs,  ({utî  lt;s  docu- 
iiioiils  l'oolielais  a\aiit  trait  an  cuniiufrci'  sont 
d'une  cxtiùiiic  i-arct»'".  Los  archives  |)iiv«'es  sont 
à  peu  près  iniieltes.  I.es  actes  des  notaires  qui 
devraient  contenir  la  niaieiire  |)aitie  de  ces 
lensei^^neincnls.  <<[\[  en  partie  dispai  11.  Sur  les 
vinyt  et  (inel(jui's  notaires  (|iii  insiriiinentaient 
dans  la  ville  de  La  ilochclle,  <leux  ou  trois  seu- 
lement par  année  sont  connus.  I*oin-  «'eilaines 
année-^,  il  n'en  reste  ancnn.  L»!s  minutes  de  la 
plupait  d'entre  eux  ont  été  détruites.  ()n  a  no- 
tamment néj^li^i-  de  conserver  les  hrouillards 
(jui  seids,  la  plupart  du  temps,  eoidenaient  les 
minutes  des  transactions  commerciales.  A  quel 
résultat  arriverioirs-nous  iKmc  si  les  archives 
étaient  intactes  '! 

l'oui  les  lojchelais,  la  pèche  <le  Terre-Neuve 
fut  à  la  lois  un  moyen  d'occuper  leurs  navires 
et  une  occasion  de  taire  fructifier  leurs  capi- 
taux. V.n  dehors  de  hniis  aj)titudes   njaritijues, 
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h'<  r»o(li<-l;ns  (•.\(rll.(i,.nt  d.iri-  l;i  |ir:jli<|ii,.  des 
"ji''''"iiti'»'is  n.iiimcrcialrs.  Krs  capitaux  ♦'•taicrit 
<l;in-  rcllr  vill."  (l'une  alKiiidanc*'  fxtn^nic. 
Anss!  1rs  iicLuciaiits  d.' la  place  clificliairiil-ils, 
de  îoiites  les  fac.iis  possibles,  à  pnMer  leur 
.'M-. ni  à  -los  iiit.-.|è|.  Km  enti..  de  eei  inténM, 
aveidiin>  (Ml  pinht,  roiniiir  on  disait  alors, 
M'i'il  liraient  do  leni.s  ..p>.| , ■,,!(. n^.  le-  F;,.,  h, dais' 
a\aienl  cet  avatita-e  d'amener  sur  leni'  place 
des  marchandises  n..,  ,-<si|,-,nt  des  tiansaclions 
et  (nii-ni-v,.,,,!  ;,i,x  int.itii.Nliaiics  des  occasiurrs 
du  Inrre.  I.ev  liuchelii.  p.i  1 1 iripi imt  donc  aux 
«'xpédiiidiis  d.'  Trnv-.\rii\,-  dt'  (i',,is  inaniùres 
dinV'rerdo  : 

1"  l'ii  '■•i|iiipaiil  puiir  la  pè,  he  leurs  propres 
navires  ; 

2"  Kn  ••qnipant  pour  celte  inèfne  pèrhe  les 
^ai-se aux  des  aufi'es  porl.s  ; 

15"  l.ii  prêtant  leur  ai'^ent  aux  maîtres  et  aux 
capitaines,  soit  à  jiait  de  prolit,  -oit  à  la  ^Tosse 
aventure. 

Tels  sont  les  motifs  pour  lesrpicls,  dans  les 
listes  qui  v(»nt  suivre,  on  verra  tant  de  navires 
français,  étian;;ers  à  la  ré;^ion,  piendre  comme 
point  de  départ  le  j...it  de  I,a  liochelN.. 

Vni(  i  la  li-te  des  navres  ex|u'diés  «le  La  Ro- 
clielle  jtour 'J'ene-Xeuve  ju-'ipt'à  \:)T)0  : 

La  Marte,  du  Croisic.  Maître  \\vu  le   Fleu- 
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••'''"'•    «'il    l'iOdt'roir   ;    ;,vil,,il| 


•'   on    j»,ii||,.    j,j,. 


•''■'"   I."  M-UIL',  .1,'   I,,    llorh.ll,  . 

''■«^•<''/<.v.Mtf,  ,1..  n.n...  M..i(,cM.,la.|Tiv- 
;;.'-.,  av„am,v.„p,,„.   ,.:„•   IW.v  .lounl.in 

i'OM,,<.o,s  .1..  L,  J5,,,,,,K,  ,„,,.„„„„,  .,„    „  ,_ 

qn'-  la  pivceilent.' 

U    .l/a,v,..n/.  ,    .1.,    uUnet.    Mait.e    Al.uu 
^•";;na<^at.av,laill.e,    ,..,•  asso.ialion   avcv   T 
"^'fnN    par  .Lan   J^,i.s.au    ..,   Jean    L^uoin/ 
'"an-han.ls  oU,onr,,VH.s  .le  I,a  Kocl.elle.  ' 

1533. 

1^0    Chriaiophe,    do  JNiim.i.n.,.   ^in 
n-„„  ,s,c.,no„l  01  ,.,.„„o„  ,,,,  ,„„„,,„i,.  ^  '  ^.-J 

^vonlUymo,,,l,,,,.,,.,n,,runl,...,.l,,l,o,(;i,auj 
..a.ol,an.l  cl  l,ou,«c.ois  ,lo  La  liochollo,  ;  10  ivres 

innners  de  niuiues  parées. 

1534. 

Le  12  juin  de    c.ito   aimée     .Fieoue^   P.h- 
-.Çon...  ,„.  n:,vi..o  ,,.,„„■     „:rt  ^;^  - 

"noauiln..bu„,„.n,,v,V.,.„plus„,-anJe,o°,,|     à 


A    TKUUK-NKUVK 


3i 


ir 


i 


plusieurs  s.mliiKiiis  ;  nous  l.i  iiommasincs  la 
ripvière  S;(iiirt-,);in|ii(<s.  Ksfatis  à  ircllc,  nous 
npoK.Miirits  uii^  t-r.tiit  n.iviif  (jui  estoil  de 
J.a  lluclit'll.",  <iui  avoyt  passé  la  miyl((hercliant) 
le  hahlf  (!.'  Hiv^t  ,  où  il  pcnsojt  aller  fairo  sa 
pesclierie  ;  ef  ne  S(  avijit.'ul  où  ils  esloienl  (1  ).    » 

15:  {5 

Lu  M<irni(rrilf-A)ttoîiiet(e,  do  I.a  lloclndle. 
Maille  ("liiillaunie  Le^^atz,  de  Painipol,  en  I^re- 
ta^ne  ;  arnié.3  [)ai'  lionorahle  liomnie  Nicolas 
Maillard,  niaicliaml  et  bouri;eoisdeLa  Ilochelle. 
Ce  navire  part  après  le  li)  lévrier  elodectue  son 
retour  avant  l<;  :{  .seple/id)ie  de  la  nièrne  année. 

Le  C}iviitoi)h>',  de  La  Hoclielle.  Maître  (iluille 
Le(;iudi(-,  de  iVIroux,  en  Hiela^nie  ;  est  armé 
par  ses  boin-^^eois,  Durand  Buscliet  et  Jehan 
Cernyer  ,  niarciiands  et  houri^eois  de  La 
nocljelle.  Départ  après  le  14  avril. 

L7t's/3rif,  de  La  Rochelle.  Maître  Jean  Guy- 
bert,  de  Portereau  en  iJretajrne  ;  armé  par  ses 
bourgeois,  Jean  Girard  père  et  Jean  Fouchier, 
marchands  et  bour^^eois  de  La  Rochelle.  Départ 
après  le  '24  janvier. 

ir.37. 
La   MavijHerile,    de    La    Rochelle.     Maître 
Micheau    Ikrlant,    de   la   paroisse  de  Tardre, 

i\)Hcl(itii)n  iirKjinalc  du  voyvjf  de  Jnniues  Carlwr, 
Paris,  Tross,  18(37,  in-8o,  ,,.  n.  \  llarnsse,  hr.  rU., 
p.  298. 
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iMîiill.iid.  Jk'j.atI  ;i|»i('-  |,>  L'L»  Irviin. 

I."f:>7'/.'.   Je  I.,,   l;..,.|„.l|,..    M,,iiM>    Nicolas 

I)es,u,,v(uu  l),.sn,,Mv).  an,,..  |M,  PM.m-J„ur. 
;:"";  ';'"'  '"""l  .  p.-'i  .1  |„„„.p,.is  ,1,.  1^,^ 
luu'li«.||,'.  h.'.jMii  ,i,„...  1,.  17  ;,,,,! 

].r<:hr,.iuiJ,r.  ,1,.  I.,,  i;,„)„.|.,.  M.,ii,v  |;,,„n. 
'^'"''"^'    '-'"ht.    a.MV..  .1..   T..nv-N..uvr  ,   ef 

jn'.Ut   ,,,.,.  s  I..    lS.,\l,l.;,,ur-s,,uo.St'sboiirg..ois 

ni.nuMllius,.|,.t..f.U,H,,5rrMx..rnnf  vendu  au 
'"'■•'•••••'''  qoa.l    .lu    „.,M,v,    .les    «  bapieaulx 
ai'j"Ti.'iiilx,  aitill.iic     .  «  •  > 

,..';;'   •^''"'"'-   ''"   '•'    l-<l,..||...    Mail,..  Nicolas 
.'Hl.oy.   d,.  nie   .1,.   |;,,.;u  ,   .l..cvsr  ,ie  Uol  en 

IroUi^uv  ;  .nnéepar  si,v   Vvrs  Testait,   sieur 

«le  la  Maiizée,  sous-maire  d.-  la  ville. 

La  Marie,   do  S.ii„t-.Ieaii-dr-Luz.  Maître  et 

l.onr^v<.,s  Martin  dr  Sunl.n.yan,  qui  emprunte 
a   la  tirobse  aventure,    de   sire    Martin    Doste' 
rnareliand  et  Lour-eois  <le  Dayenne,  liM  I.  8  s' 
^>  <!.;   payaiiles   quinze  jours  après  luriivée  du 
navire  à  La  Uochelle  ou  à  lioi-deaux. 

_  Lo  Iktp(i!^tr,  de  Sainl-Jean-de-I.u,-'.  Maître 
Ktienue  Itarrissajrue,  ditCliarfior,qu.  emprunte 
dill.Mvntes  summes,  aux  mêmes  er-nditions,  à 
l»osfe,  à  (iurteu  de  Souhmyan,  à  j-nanms  de 
^arnaude,  marcliands  de  Saint-Jean-de-Ku/, 
tt  à  Thibaut  Coûtant,  marchaml  de  La  Lo- 
clielle. 
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La  ^î(lrie,  d'Ascaiii^r.  M.iiliv  Marliii  Do- 
rharsf  (|iii  ('iiinriiiitt'  '2()i\  I,  1:{  s.  i.  .1.  .m  mt'int' 
Dosle. 

I-a  .\fa)'ie,  <!»•  flayoïm»'.  M.iîliv  Cciicy  de 
Comtiaiilx,  iii;ii(liaii(|  de  M.iviiinic  ;  rst  rivt(''o 
par  JtMti  Idii'i  nul.'  ,  Muiiavcrifun'  Cmiii  «-t 
Uii^^liics  Ih'Sftinc,  inarcliaiid  ,  >A  lidiiigt.'ois  d»» 
La  liocht'llc. 

ir.:{s. 

La  Loidse,  i\r  l,a  Iloclicll.'.  Maili.>  janic.jt 
de  CliaiK  haij,  invanais  ;  est  ariii.v  par  son 
bourt;x'()i.s,  hoiiorahl.-  Iioiniin^  l'iniv  |)i  llicne- 
batdl,  l'ahit',  MiaiclMiid  et  l)(.iirn,.ois  d.'  F  i 
liochcll.'. 

La  Callieniie,  de  S.iiiit-.lcan-dr-Iji/.  M.iifro 
Maiiiii  de  Cliauiliaii,  (|ui  fjii|»i  iiiiti'  ii(k»  li\ies 
louniois  à  la  i^rosse  aveiiliiiv  à  Matliiiiiu  Dctlie- 
nehaull,  échevin  .le  L.i  IumIi.H,.. 

La  M(iri(\  de  iJayunric.  M.iilie  Aniicrot  de 
Soiiinyan,  uni  enipriinlc  an  inrinc  (;:,  livivs 
tonl'n(li.•^. 

L'/;»/u-;/,  de  La  I{(»cli»'lle.  Anii.'  par  ^f,^tllu- 
rin  DelhenelMul  (-.n  .''ci  it  .-iti'^H  Dendtaull). 
Le  yicnhis,  de  La  I'xk  lielle. 
La  Calhcrinc,  de  Saiel-.le.in-de-Lu/. 

La  Louise,  de  La  Loi  liell.'.  .lanwdt  de  Cliau- 
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chaii,  iiav.ii  r;ii<,  ni.iitrc  et  linnr^cois  cri  p.iitie 
<lc  ce  iia\ii(\  tMiipiimli-  à  sur  hiiiainl  Huclift, 
pair,  mal  cliainl  cl  liiiuii;i'()i<  de  l,,i  luiclit'llt', 
st'pl  viii^^l-iifiir  li\rrs  dix  sdl/.  tiniiiiois  (1  V.)  1. 
10  s.)  à  la  ^lossi'  avciiliiit'. 

ir.'il. 

!,<'  ?\iit)li>!S,  ili'  La  luiclicllt'.  Mailrc  (iuil- 
lauiiic  l,('  I.ailif,  aiiiit'  par  son  houi'i^i'cis,  Aiii- 
ln'oys  Le  l'.dNt'r,  iiiairhaiid  de  La  lltichrllc. 

I)es  niaïinii'is  hicldiis  sont  t'rnl)ai»|nt''s  sur 
un  iiaviit;  roi-liclais  dont  un  ne  dduiii'  pas  le 
nom. 

I,e  ./(jfvywfs,  de  L!t''  (île  de  I*»é).  Maître  .I(\in 
Trousicot  ;  arnit' pai  IMnlip|ie  Mt'lii''(>,  inarchaJid 
de  La  IJoclielle,  hour'^t'oi.s  du  navire  poui"  une 
tierce  partie. 

f^a  .fidiinnie,  de  Saint-Nirelas-de-liu  Heur. 
Maître  et  boiii'^eois,  pour  inuitié,  Nicolas 
Arniysse;  enij)iiinte  en  comniun  avec  Julien 
Bassen,  écuyer,  sieur  de  (!aste\ille,  Ixnirj^eois 
(le  l'autre  inoilit',  à  Durand  I5uscliet,  1,885  1. 
15  8.  (>  (l.,à  la  ^ïr osse  ,i\enlui('.  Le  naviie  devra 
rcnenir  à  CliédeljuNs  ou  sur  les  vases  de  La 
lîoclielle. 

Le  fiatu})erl,  de  Noiuiandie.  Maître  Martin 
du  h:  -,  (pii  euipruide  LU)  li\Jes  à  lionnète 
lomine  Jeanne  Malhauli,  veuve  de  honoiahle 
lioinmo  .'ean  Moiissun,  boni^icoise  de  La  llo- 
chello. 
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I.o  Jacques,  do  Saint-HrieiK'.  Maitro  Olivier 
nud'ef,  (jui  <Mn|)iunto  ù  Durand  Huscliet. 

La  CVi//(e/'//i<', de Saiiil-niieuc.  Maître Meryeu 
Harrnenay,  qui  emprunte  au  u\vM\e  Durand 
IJtischet. 

La  Ccithcrinc ,  de  Lanyun.  h-un  Lebeau, 
maître  et  l)uuii,nH)is,  emjjrunte  95  I.  IG  s,  0  d. 
à  Durand  Busche^t. 

r.a  Triiiitc',  de  Sainl-Joan-de-Luz.  Marlis- 
.sant  Dastin^rues,  maître  et  l)ourge(MS,  acliète 
du  vin  rouge  pour  son  avitaillement  à  Thibault 
Coûtant,  marciiand  et  bourij-^eois  de  La  Ro- 
chelle. 

La  Marie,  de  Saint-Jean-de-Luz.  Michel  de 
l\ebillae(jue,  maltie  et  bour-eois,  vend  toute  sa 
pèche  luture  à  Durand  Ruschet. 

La  Madeleine,  de  Saint-.lean-de-Luz.  Per- 
notton  de  Sommyan,  maitr.-  et  bour^^eois,  avec 
Martin  ou  Martinès  de  Ceuse  (ou  Cuise),  em- 
prunte, à  La  RocbeMe,  à  la  gioss(î  aventure,  la 
sommt!  de  i>i8  livres  tournois,  de  Jean  de 
Salignac,  marchand  et  bourgeois  de  Dordeaux, 
représenté  par  Reyomnie  Piéau,  i)ûuigeois  de 
La  Rochelle, 

^  Le  Cl)arles,i]e  Rayonne.  Johannes  de  Sainct- 
Ksteben,  Fiancois  Oneier,  Pelleguerin  Diesse  et 
Jehan  Diesse,  tous  maîtres  et  bourgeois,  chacun 
pour  un  (piart  ;  le  prenner  de  Saint-Jean-de- 
Liiz,  les  trois  autres,  de  Rayonne,  empruntent 
84")  livres  tournois  à  Durand  Ruschet. 
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Le  Sai}it-Espril,  do  B.'iydiuif.  M.iili<'  (lolan 
Dcult' ;  ornpriiiite  une  soniiiu' à  (iiiillaurm' <|ii 
Jaii,  iTiaicliaiid  et  iiourgiNtis  de  La  r»orh<H»\ 

La  Louisf,  do  I,a  lidclicll.'.  Mailro  Johaniipt 
de  Sencliol  ;  arrn»'»'  jiar  l'icnv  l»otlienoi>aijll, 
(luillamno  l'crlc  otioaii  Houlioroati,  marcliands 
et  hovir^n'ois  de  I-a  Iluolifllo,  liourj^OMis  du 
naviro. 

l.\{ni)(\  lU^  la  Flollc  (ilc  (!.■  Vw).  Maitic  cl 
piloto,  Nicolas  (loonViiy:  acln'lrà  Nicolas  iJolti- 
neau,  marcliaiid  v\  liniiij^(>ois  dt*  l.a  llnclioUe, 
du  drap  à  la  i^rosso  avoutuio. 

[  n  naviro  tlv  l'ilo  de  Ile  a|i[»ai(rriaiit  à  Jean 
Evcillard,  niai\'liaiid  de  ladite  ile. 

I-o  linpli^le,  de  S,iinf-,lean-do-Lu/.  Ma.'îie 
Saiison  do  Soumyen  ;  |»art  de  l.j  iiochollo, 
apiès  ompruiit  «le  l'JS  livie<  à  .lnhaiiiu<  >]•■ 
Soiliundoz,  iiiarcliaud  i\v  lîayduuo, 

ir»t:î. 

Le  Nicolas,  de  La  llnclielle.  M.titio  Ciiil- 
lauine  Le  Ladre  (du  I,e  Ludre)  :  arim''  pai'  snu 
l)uur^;oi)is,  .\iid>r<i\s  Le  iWtyoï.  dil  Le  <iouollaii. 

La  Lionaventui'c,  (riHemu'.  Pilet»',  I^ll!a- 
vonlui'o  (l«»urlel  :  hMiir^e(ii<o  ,  ('.allieiiui-  (l;!!'- 
nioio,  vouvo  d'André  Villeii,  marcliaiid  do'i'ai- 
iiienf-sui'-.laid  ;  empiurde  ^\  Wwo's  à  Durand 
15us(  Ilot. 
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r,.i  l'rannnse,  (l'(")lonii<\  Mailro  Jehan  Bre- 
lault  ;  ainiiH'  i)ar  André  Henry,  ^Nicolas  Dohi- 
noau  et  Jean  Colin,  marchands  et  hourf,^eois  de 
La  lîuchelle. 

La  Uarln^  de  Jard.  Maître  Nicolas  GeonVoy  ; 
armée  par  les  mêmes. 

Un  autre  navire  do  Jard.  Maître  X.  Pigeon  ; 
aimé  par  les  mêmes. 

La  Berifcre,  de  Rou.>n.  Armée  par  sire  Pierre 
Lyes  Dyhard,  marchand,  demeurant  près  de 
Rouen,  ({ui  achète  du  sel  à  honorahle  homme 
Pierre  Guilx  rf,  marchand  et  hour^^eois  de  La 
Pvochelle. 

l'n  navire  lireton,  dont  It.'s  mariniers,  de 
Bréhac  en  ihetaj^iie,  empruntent  VJ  livres  \) 
sols  tournois  à  André  Henry,  marchand  et 
bour^rpois  de  La  P».jchelle. 

La  Tri)utc^(\,^  La  Hochelle.  Maître  Pierre  de 
Vii,nie,  qui  emprunte  IXi  livres  tournois  à  sire 
Martin  Denehault,  marchand  et  bourgeois  de 
La  Ilochelle. 

La  Mfuldainr,  de  Saint-Jean-de-Luz.  Maître 
.sire  Martin  de  Suhegaray,  nlias  Cingallet  ou 
Sugallel,  marchand  et  voisin  de  Saint-Joan-de- 
Luz,  qui  emprunte  ,"i()  écus  d'or  à  siro  Mathu- 
rin  Denehault,  é(  hevm  de  La  Pioclielle. 
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1540. 

Le  Lorens ,  do  Saiiit-Pol-de-Léon.  Maître 
Laurent  Measj»i.uilt  ;  avitailli-  jiar  I^uiis  Gar- 
pouilleau  et  Jean  Main-j^ault,  inaivliands  et 
bourgeois  de  La  Ilorhelle. 

La  Louise,  de  La  llochellc.  Maître  Janicot 
de  Sancho,  lunugeois,  r.uillaume  IVrle,  rnar- 
cliand  et  l)ourn;^eois  de  La  Hucliclle. 

La  Marguerite,  de  La  luicliflle.  Maître  et 
pilote  :  André  Le  IJroys  ;  bourgeois  ;  Ktiennedu 
Jau,  niarehand  et  bourj>eois  de  La  Ilocbelle  ; 
enga^^'nt  des  mariniers  liretons 

1547. 

LeJoacph,  de  La  Rociielle.  Armé  par  Etienne 
du  Jau,  niarcband  et  bourgeois  de  La  Hocbelle, 
et  sa  femme  Marguerite  Moreau,  bourgeois  du 
navire. 

La  Fleur-dc-Lyfi,  de  La  Loebelle.  Maître 
Jac(jues  Clauteur,  d'Olonne;  armée  pai  Jannol 
de  Combes,  marcband  et  l)oiirg<'uis  de  La  Ilo- 
chelle,  qui  est  bourgeois  du  navin?. 

La  Marie,  de  La  Flotte.  Armé<>  par  Jean 
Mescbin  l'aîné,  marcjiand  de  La  Flotte,  bour- 
geois et  avitailleur  (iu  naviie. 

Le  Vicaire,  d'Arvert.  Armé  par  Pierre  ])e- 
baulx,  marchand  demeurant  à  .Arvert,  bour- 
geois du  navire. 
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La  Fi'diicuise,  di'  Saint-, Iii-(.  Maidv  Lvot 
Houé,  (le  Saiiil-Jiisl. 

I.a  rrnncoi^i\  trEi'<|iii,  en  liivlayiif.  Mailit> 
Siiiuui  l'.clcr. 

La  Cdlherini',  do  Saiiil-.liMii-dc-Lii/.  Maître 
Clensiii  du  llaido;  aclh-tf  du  <v\  |pniii'  son 
voyait'  à  sii<>  l'icnc  .hjiii  daiii,  su-ur  di-  Ijuii- 
neinic. 

\.r  Suint- i:^p,'it,  il'  La  Ild.  Iicllc.  A\itaill.' 
par  Mitliiu'iii  hi'iiehaidt,  sieur  du  Vcr;:.T,  uiar- 
cliand  t'(  l)i)ui,j<'Mis  do  La  rnhlndlc,  liMur-ruis 
en  partie  dit  navire. 

La  fionKï'rnliu'C,  (le  La  Ituehellf.  .Nfaitre 
Jean  Allard  ;  .■i\  ilaill»''e  par  Jean  l'nut  lu'c,  niai- 
eliand  rt  liuui-i'uis  de  La  l'uulirllt'. 

La  S(iin!e-Annr,  de  Saint-\'iiii(Mit  au  hout 
du  pont  de  Saihl-J.'an-de-Luz.  Maiire  et  Imiut- 
pt'ois  |>ifi  ic  D.iie-t.'^iiy  ;  enipiainte  à  Matliuiin 
[>etenel);iult,  su'ur  du  V.'i^fr,  LU)  (''cus  d'ur  sol 
jKMir  ses  avilailleuK'iils. 

L")iî>. 

La  Trinité,  d."  Sainl-Just.  Maitie  Martin  de 
Hérard  ;  Ciiiilluii  Martin,  luan  liaïuL  à  Saint- 
Just,  (pii  <'n  est  lK»ur;.;.M)i<,  eni[)i'nnle  :{;{i  |. 
i;{  s.  !»(!.,  à  Jean  l'iverlet  (luillaunie  Pioelieau, 
inaiiliamL  et  bdur^M'eis  de  La  lexliellc 

La  }f(irii\  de  Talinund-^ur-Jard.   S.m   Imiir- 
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i;e(iis,  Niiul,!^  LiiiiIm'I'I,  du  dit  iipij,  s'assoriii 
pour  l;i  prclic,  jusfiuà  (■(iiicuirnicc  d'un  tiers, 
Jionor.thlc  Ii<iniiiii<  Simon  Mi;;tioiui<viu,  iiiar- 
<Ii.iihI  ft  |,<.ui-r(»is  <|c  I.a  |{..(lirllc,  pour '2'2S  1. 
10  .>,.  l. 

ITmO. 


l-a  Jaoïurttc.  » 


La  l{..(lirll(>. 

,  -il-l>ri('U('-dt's  lîaiiix,  eu 

lircla-iic.  Mailr."  (iill.'s  Thonxji,  i|ui  tMiipriiule 
40  livres  l;.urM..  ^  a  S'  ii!o!<  \f)udol,  luruThand 
ci  bourp'ois  de  La  lioLncli-'. 

La  Marir,  de  Capl)r<'l(.ii. 

;{"  l'art  des  navires. 

Le  toniiai^e  des  navires  employés  à  lu  pèche 
varie  heuueoup.  On  peid  dire  cependant  (pie  la 
majeure  partie  (\{'<,  armalems  y  emploient  des 
navires  de  T^i)  à  X()  tonneaux  ;  il  ne  s'en  tiouvo 
pas  eneoie  de  'M)  tonneaux,  comme  cela  se  voit 
plus  tard  11  n'est  pas  raie,  au  contraire,  {l'y 
rencontrer  des  navires  dépassant  100  tonneaux  ; 
quelipu's-nns  void  jusfpi'à  'J()()  tonneaux. 

\'oici,  au   point  de  vue   du    tonnage,  la  liste 
(les  terie-neiiviei^  arnit^s  avant  \'i{)0  : 

'JOO  tonn.    Le  J,'l,>ni,  de  Charente  (L")5S). 
i'){)     —       1^0  (.:ii((rlcs,  de  15ayonne  (15i1). 
140     —       La  7'7e/r,  de  Kéc.îinpil.V)?). 
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Le  Bnpl'iMi',  d."  S;iiiil-.l(Mii-.lc-f.uz 
{\7iM )  ;  1,1  Marii',  ,\r  (  iliaiviiti' 
(lô.")?)  ;  la  J.ich-,  ,1,.  .1,11,1  (l.V)!|). 

I.''  S'tiitt-Ksin'il  ,  <|r  (:aj)l)i.'l()n 
(l.VjJi);  la  IhntUfrntiirr,  <]>•  La 
]^>tli('ll(^  (1,V)S;;  I,.  li,(,,il»'i't,de 
Norniaiidi.'  (I.'mI);  lo  Saint- 
h's}>nt,  de  |]ay.mii<'  ^ir)U). 

La  A/u/vr,  d'Asraiu-  (\:)M)  ;  la 
Trhïih',  df  S.iiiil-,lii>t  (L^i!»)  ;  lo 
Lnrots  ,  de  Saitil-l'(.|-do-Ln»n 
(L')4r)-L"j'i(;)  ;  I.'  //ayi//»^',  d.' Sl- 
Joa ii-dc-Lii/  {  I T) iT).  1  r, i( i) . 

La  Jacqurltr,  de  Sl-Hiiriic  (lÔil)  ; 
Il  /io/<ai'e>(/u>v,(r(  )|,.iin('(ir)i;{); 
It^  Sciinl-K^prit  ,  d.'  IJavonne 
(LVHj)  ;     la     Mant\    dAMdi.Tn»' 

Le  Chrisloplit'  .t  VEsprit,  do  Lu 
lîiM  ludlc  (ir.:]i-15:;r));  la  .l/,///e, 
d(>  Saint-.Ii'an-(Je-Lii/  (L");!?); 
la  Marte  ,  de  JJayoniK'  (  L5:n)  ; 
l;t  J/ar(>,  d('  La  r,(.<.-li<'ll('  (L'>:{7)  ; 

10  xVjro/u,s,d.>La  Hm.Im'IU.  (iriit); 

11  .U(nv'',  d."  Caplti-flnii  (lâôS;. 
La  Calher'iHe,i\v  Laiiyon  (L")il). 
La    Marie,    de    Taliiiunl-sui-Jard 

(L")i;>);    la    Ma.ic,    do    La    Ro- 
t-lu'll.'  (  LViS). 
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i"     l^ijKl  {Ittije. 

Les  cVjiiipa>:os  sont  iflativfim'iit  nninhriMix. 
Il  no  f.mt  |).(s  (iiihlitT  fil  filet  i|in'l.i  |'lii|);irt  îles 
vaisse;m\  sont  aiin<''v  en  ^iirnc,  »'t  (|n'anx 
^;ons  cliaitit's  de  la  inand'uvit'  tt  de  la  |ii'('1k' 
on  joint  (!<■<  t  anonuiti  -.  l/inacTOutnnianic  des 
voyaj^cs  lointain'^,  sui  des  (•înliarcations  crnn 
port  relativenii'iil  faillit".  in<[nrait  d'ailleuis 
une  erainte  U'-i^itinic.  et  l'on  t''|iiniivait  le  hcsoin 
(rélover  le  nond)ie  des  iillii  iti>  tui  des  mari- 
niers hahiluellenu'nf  néees-aires. 

Officirfs.  —  Au  coniniandiMiicnt  piésidail 
«  après  Ilicn  »,  lo  inailif  dn  na\ire.  (It;  maître 
n'est  pas  tonjouis  un  pt'rsonna;^»  -alariê  ;  il  lui 
arrive  (|uclipirrois  d'rtrt'  ((ipropriétairr  du 
navire,  parsonnier  cl  niirux  "  carsonnier  )>, 
comme  on  dit  alors,  (''(.'sl-à-diie  jpioprirtairr  du 
quart,  les  navir<.'s  riant  lialiiluelltiueid  frac- 
tionnés en  (juarls  dinh'n  I.  Non  st'ulemenl  il 
arrive  au  maitif  d'avoir  un  intérêt  dans  le 
navire,  mai>  aussi  «l'cxei'ior  en  dehors  Nî 
«  tralic  di's  mardi  ,nili>es  <•  ;  il  est   marchand. 

Quand  If  maître  est  nuirchand,  il  ne  lui  ar- 
rive pas  toujours  d'axoir  des  connaissances 
sutlisanles  pour  diri^^cr  le  vaissfau  tlans  des 
paraj^es  lointains,  daiis  dc^  mer-  danj^'^ereuses 
et  peu  «dunues  ;  au'-si  lui  adjc'nt-on  parfois  un 
pilote,  l'un  de  Cfs  homme-  a\ant  Couru  le 
monde  à  la  rci  heu  in^  de  la  fnitune  et  des  nou- 
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vcllcs    tcnvs    iluiil    le   |,i|,,f,.  Allons. •   de  Saiii- 

tmitrr   t'ii   I,.   |,|i|<    illiishv  (l,in<   l.'s  iv^i(.iir>  <!.• 

l'Ouest.    Vnvuii   Ifs   pildlcs  (jiii    iiiorilairiil    l.s 

Icnc-iH'tnicr.s,   nous   pouvons,   «-n    drluns   di-s 

niaitivs  (jui   prennent   ce   tiliv,   citer  :   Nicolas 

(iic'fTroy,   de   Ide   de    Hréac   au  diorèse  de  Dol, 

MU-   la  Marie,    de   I,a    I{o(liellt'  (l.VtT)  ;   .I.-an 

Vaullier,    sur    le    S,ii)it-y,rvlai,    <Je    Haifleur 

(l.V*!);  Jean    Allard,   de   |„,    n..rlicdk',   sur  la 

fuliennc,  i]o  iJarlltMir  (IT)'»!  )  ;   Jean   Cuyhert, 

Itielon,  MU'  la  C'ithcr'ntt',  <lr  St-Hiienc  (  ITvil  )  ; 

iMMiaveiiture   Conrfot,  de   La    ll(.(li,-lle,    sur  la 

BoiKvmiin'e,    d"(»|otine    (154;!)    ;     Alirahani 

l)\>;oinylle    ou    I)yi:(>nnyle.    normand,    sur     la 

Binutrrnlure,    de    Fa\oau   (I.V,:^);    Nou<-l    i;i- 

l'.'ud,  sur  le"  Pierre,  de  Penmarc  (l.Vj.'i)  ;  Cnil- 

laume  iKainel,  du  Ii,i\r.\  sur  la    Honarcnlurr^ 

de  La  Itoeludle  (L'mH). 

Au  inaîlro  on  ailjoint  un  serdnd.  qui  porto 
I»'  nom  de  loiiiif-iiiailre.  pni'^  un  niaitrc-cliar- 
penlier,  liien  nt-eessaiie  dans  ces  navigations 
(linicilos  au  nnlieu  de^  hanrs  et  des  hafture.s 
de  la  Terre-Neuve  ;  puis  encore,  paifois,  un 
îuaitie  des  bateaux.  F.a  préienee  <le  cet  oflicier 
sultallerne  étahlit  jx'rernpioiretnent  que  dès  lo 
wi»  siè(  le,  au  d.'hut  de  roi>:anisation  de  la 
pè'che,  on  piali(piait  la  pr(  he  d<'  la  morue,  de 
la  baleine  et  iU-<  autre>  liahitants  de  la  mer,  en 
dispersant  autour  ilu  na\  u c,  un  rei  tain  tionihro 
de   légères  emltai'i  ation-,   u^a;je   ipii  s'est  per- 
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pôlur    iuM(uVl     Mus    JMiiiS.    Il   ii',->|    p.is,   (Ml  Cdd, 

iM)  lial)ilii('  <lr  nos  |)orts  (jiii  iTni  rciiiarrui»'  sur 
le  pont  (!.'  tcnv-niiiviiTs,  cos  l(';;ers  bateaux 
«'riil)ui(('s  les  uns  d.nis  1rs  aiitivs  )>t  qui  sont 
charités  (rt-lcndrc,  sur  I.'  lirii  d."  prclic,  1.»  pôri- 
in.'tr.Mrop.Malh.ri  «le  chaciuo  t'-quipa^;»'.  Chacun 
tic  c.'s  Ijaloaux  do  ni).s  joui's,  .'sl  i;«'M».''raU'rnent 
nionlé  par  doux  lioniinos,  dont  l'un,  !♦-  chef, 
poito  le  nom  do  doris.  (  1) 

Si  la  (•(•n'^t'ivalioii  du  iiavin»  oxij^o  la  (Irj)onse 
d'un  niaitn'-charpcnlifr,  la  sanl.-  dt.'s  honirnes 
no  doit  pas  ofio  nt'-li-ô.'.  Aussi  ciuhar.mo-l-on 
parfois  un  niai(i-o-syniri>ion,  un  (  liiruri^ieu. 
On  y  aura  d'aillours  et  plaisir  ol  profit  ;  oar  si 
lo  njailro-syrur^ion  panso  los  hlossos  ot  suioiie 
l(.'s  malados,  romino  chirurj^ion,  il  so  charyora 
on   ouiro,   ooninio  haihior,    d.'  laiio  tonihor  loâ 


(1)  !>n,is.  On  a  rtciidu  au  iDufoldl-chcf  dr  Innbar- 
oatioii  |.>  nom  (lo  rcmliiuvalioii  cll.'-iii.'inf.  Ifajiros 
Liltrt:,  Siif,ph;,ie>it,  .ilanl  la  itrrm' ,lrs  Ih'u.r-Mon- 
drs,  1871,1).  122(1  ■  novriiilnvl,  loniharcitiun  s'ap- 
pollorait^/or(,  rtii  snit,'ulifr  :  u  nom  (linio  emliurca- 
tiun  amrricaino  pour  la  prclio  il.-  la  muruo.  Kmbar- 
cations  à  la  fois  Ir^vros  et  soIkI.-s  (pTon  voit  à  honl 
do  loiirs  tîo.'loUo.s  olos  Amoncains),  i-t  (pu  sont 
comujos  sons  l(!  nom  ilc  dons  .  ces  doris  rcmpla- 
oont  avaiitai;ousomcnl  los  chaloni.es  sur  los  navires 
do  la  cnlonie  ;  ou  1rs  construit  aujourdlnn  sur  les 
cliantiors  do  lîlo.  » 

N->ns  ij/iioroiis  lori-ine  du  nom.  ,Ial   no  le  donne 
pas  dans  son  Uiissaire  nautu/iœ. 
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int'ilit's  (olli'S  et  les  luirhes  ;  iisiitcs  des  inari- 
iiiers.  \'.\  et'  ii'ét.df  pas  Irt  (•cilyinonifMil  U» 
mMiiidie  (If  ses  f.il.'uts  ;  le  l.;ir|)irr  r»M«p(irt;nt 
coilaineincrit  -tu  If  rliiiiii|;i.'ii.  I,«'  iimu.  d'un 
de  ( es  iiit«'!iessaiils  auxiliaires  nous  a  été  mn- 
seivé  :  .Julien  l'iiMrt.  hic  \'h\ijtri(,  de  I.a  Hu- 
cholle  {lô'M). 

L'avilailleiir  du  navire  adjnint  parlnis  à 
rt'i|uij)a^e  un  dé[>ensier  dont  la  |irt''sence  a  pré- 
cisément pour  Itut  d'éviter  (jue  la  dépense  des 
vivres  et  des  munitions  ne  suit  trop  considé- 
rable ;  ou  un  commi?;,  chargé  de  \eillei'  à  la 
ronsei'vafion  de  la  pèche. 

Midiniers  cf  prchrurs.  —  Nous  avons  dit 
ijue  le  nombre  des  humuK.'S  de  l'éiiuipaiie  était, 
à  Celle  (-porpie,  reiativemiMd  élevé.  On  trouve, 
en  ellet,  Iréipieninient  des  é(piipi^(>s  île  dix- 
huit  à  vin^t-ciri'j  hoinmes  pour  de<  navires  do 
70  à  80  tomieaux,  alor--  <pie  cent  au<  plus  tard 
on  n'en  aura  que  douze  à  tpiin/e,  v  compris  les 
oldciers,  [)(»ur  des  vai«S(\iux  de  150  à  'J(M)  ton- 
neaux. Les  éipiipa}.;es  au^Mnentérenf  toutefois 
en  iiomhr<>  à  la  (in  du  wu"  et  au  xviii"  siècles. 
I.a  majeure  partie  des  mariniers  jusqu'à 
1550  appartient  à  la  Hieta^ue,  au  moins  pour 
les  navires  rochelai'-.  i]l  ce  choix  n'est  pas 
relt'el  du  hasard  :  un  ne  it.'ciute  pa'^  seulement 
ces  é(piipa;i(>s  parmi  les  marins  [>résenls  à  la 
Rocli(;lle,  mais  de  ciruventiuii  expresse,  on  va 
les   chercher    en    iJietayne.     Voici     «luehpies 
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oxciiipK's  i\r   II    iiitriiri'.'  dont  (.ii  irciiitait  les 
r<|iii|i;i^N's  t('ni'-iifii\i«  rs. 

l'oiir  l'aniM'iiifiil  de  |,i  Manjucnte-Axtoi- 
lu'Atc,  (11-  I,,i  lldclH'llr  (IT):?'»)  MM  \:\  (|ii('Mir  m 
Hft'l.i^iit-  tlix-rifur  nui  mins  i-t  mi  leur  avaiicf 
S  livres  pour  Inii-  voyn^r,  On  .\>^\i  de  nièiiK' 
pour  di\-lniit  ni;iiinit>is  lurlons  ipii  doivent, 
monter  VKsprit,  de  I„i  ll(.,  helle  (ir>;i!)).  I.es 
avituilleurs  de  la  MurijuevUe,  de  I„i  H(K-hfllc, 
«loniMMit,  en  ir»;{7,  ;{  éeus  et  'J  sols,  pour  ame- 
ner doii/.e  iiiariiiieis  du  p,i\s  Itreton.  Les  dix 
inaririiers,  le  niailie,  je  pilote  et  un  pai^^c, 
appellation  aristocialKjue  du  mousse  ,  tons 
bretons,  «pii  duivenl  montei'  la  Mnvie,  de  La 
I\oclioIIt.'  (ir):37),  reroiveni  1>  écn-^  j.our  leur 
voyaK<'. 

L'équipa^edela  Ju//c')no",  de  HarlItMirl  l")'!-!), 
est  on  re\anclii>  lecrtité  principalfMnenl  dans  la 
région  rocliclaise  ;  il  se  (.'om|iost' do  (luillaiime 
Compadii',  Miclicl  Cuildon,  Jacwjues  LeHonnyon, 
do  OiiimpiM-Coronlin  ;  de  Mongis-Cinysoau  , 
.loanTannay,  Franvois  Millof,  di»  la  paioisse  de 
Sainl-Joan-du-Perrot  ,  de  La  Iiochoilo  ;  do 
Malhurin  Maitie  ,  de  Maiennos;  do  Piorro 
Tavenor,  de  Royan  ;  do  Piono  Ret^ard,  diî 
Saint-Tlu)mas-de-Cos!iac  ;  ^\ii  Jean  Poiclevin, 
i\\i  Ciiàloau-d'UJeron  ;  do  Raslien  David  et 
Nicolas  Polit,  de  Saint -Joan-du-Perrof  ;  >hi 
l'iorro Nicolas,  do Sainl-Nicolas  ihï  La  lUxliell.^  ; 
do  l^ierro  Piéau,  Joan  (:ijai^,^ot  cl  Joan  Gondron, 
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<li>  Mait'liiii'- ,  ^"it  liuis  lîicloii--  sur  --li/i? 
iiniilliies. 

Li'  JS'iroliis,  <l.'  L.i  IIikIii'IIi-,  ,"irin<'  <'ii  l't^i 
avoc  qualm/"'  111,11  iiii(Ms,  Imi-.  IucImiis  roinme 
I»'  ni.iitrt'  (lu  n  (viit*. 

I  11  canliil  (!.'  ir)ir)-ir)i.(l  i  nn^talr   uiu'  cc)!!- 

VCMliiMl     plus     spp,  i,,|i'.     l.('-<    lil.Tl  lllii'l  -     liivtons 

«loivt'iit   \riiir   iiioiilcr    1,1    Mitniiii't'iti',    A>'    I,;i 
Riicliollt».  Ou  leur  doiiiio  à  (li.icun 'J  livres  pour 
leur  voy.ij^e  ;  iriais  il  est  blipulé,   coimnc   dcilif, 
(pif  pour  II   ras  où  ils  ne  se   reiidraiciil   pas   à 
L'f  Koclu'Ile,  ils  payer,iitMit  l<i  li\i'(»s;  etpourlt! 
ca.s  uù  je  \oy;i|r('  ne  s'ellcctiieitil  pas,  le^  hour- 
}^(-»oi.s  (lu  navire  ne  devront    ipTun    dédit   de   "2 
livres  à  (  liacuii   des   mariiiieis.    lj,.s   hases  dt» 
cette  convention,  on  peut  tinideiix  conclusions: 
la  premic'iv,    c'est    (pie    les  mariniers    hreL-ns 
«Haient  pn-l'érés  de  lieaucouj)  à  tous  autre.s,   et 
qu'ils  fais,iient  ;)/'n//t'  pour  les  annenienls  (h» 
Terre-Neuve;  la  secc^nde,  ipii  n'est  iprune  con- 
S(:'(|uence  de  la  première,  c'est  «preii  les  remer- 
ciant, on  ne  leur  portail  pas  un  pr.l'judice  aussi 
oonsid(''ral)l(>  (pu»  celui  ({u'on  siihisi^ail  en  ne  l«^s 
ayant    pas,    et   (}ue    pour    un    emhaniuement 
[lerdii,  il  leur  tHait  facile  d'en  troiiwr  un  autre 
à  La  Kochelle. 

5<»  .So/f/f  (les  r(p(ipa<je.^.  Partu'je  îles  bénéfices. 

Juscju'au  milieu  du  xvi«  sii'.'cle,   le  mode  de 

salaire  des   (iijuipa^es    terre-neuviers    varie    à 

l'intini.  On  clierclie  encore  un  modus  vivendi 
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«1<H  satislas^,.  tuu.  \r<  iiiirr.M-.  T.mt-U   les  avi- 
taill.'iirs  s,.  ivs.Tv.'iii  la  |,,i,,|il,'  ,|,-   |,,  juVh.'  of 
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iu-gt'nt.   I.uitol  au  .■.mirauv,  ropiipa-o  a  sa  pan 
en  natiuv.   Mais  ,|,n,s  tu,,s  I...  ,  ,s    sifis   oxvrp- 
tiori,  n-ll.'  |.ai|  ,i,..s   ..lannicrs  c|m,i   rtiv  ,,fr.'it.. 
aux    aNilaill.Mi,,  i..é..lal.l.M,HMil    à    Ions    aulnes 
'''•'••'■''i"Hls    rt    aux    i„ix    .II.    .,,uis.    Ajout.ms 
'''""''"'■■^  qn.',  iMal-ir|ni;|,;;;iiHq-HMv|,H  ressort 
(l»'S(ln,iii,M.,,i.,  il  V  a\ait    .Irjà    J,.,    usatres    vn 
cours  sur  la  plan^  .le  l.i  IloriiHlr,  puisque  peur 
lo  pavnncril  .1..  .vrfaïus  salaires,  on  s'en  réfore 
a  ce  qui  f..  fait  oufro    uiaroliau.ls.    Il  est   viai- 
seml.lal.lo.|ue  I.-  ar:uonierits   do  Torre-Xeuve 
avaie.,1  Oir  a-Muiilos  .los  |\,ri-lneà  la  pèche. les 
l'.il'-ii.os.lansk-.,IC,..|,.  (lasa.^ueoules   „ier< 
*'•'/""•;'•    -"   ••■'    f""le.    autre,    pèdu-s,    roni.ne 
cellos  (ios  uierlus  dans  les  eau\  de  rirlande. 

"  t'*^"t  <'tre  nit.'-ivssaid,  ,!.■  si-naler  ],ar  le 
"unu  quol.|ues-unos  dos  convention^  faites 
•'iifre  i.'s  a\ilailloui>ct  I.  s  o.juipa-os. 

Sur  la  ManfHcnte.  (I.«  Saiiil-lirieuc  (j.Vjn) 
^ur  le  Christophe,  ,|,.  [.a  lîochoU,.  (|r,:u')' 
IV'quipat-eadr.Ml  an  (i.Ts  .1,.  la  p.Vhe,  Inule,' 
pains  rt  pro|i|<  „  .^,.I,,i,  1,.  co,ns  de  |a  „,.>r  / 
jnais  .lansTun  dr  .vs  cas  les  mariniers  pavent 
leur  part  de  salaire  du  inaitie  ou  piluto.  'Los 
virtuaill.-v  h.nf.q.Ms  seront  luiirnicK.  pour  la 
totalité,  par  lo.  avitaiH.Mirs  .pii  reprendront  le 
leste,  sdyena.    Loi  niaiini.is  re.;oivent   une 
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avance  de  7S  livros  T)  sols  tournois   qui   iront  à 
la  grosse  a\  ont  tue. 

I.e  11)  février  15:54  (n.  s.),  Cuillaume  Legatz, 
mariniei'  de  Painipo!  en  Goelo  ((ioulle)  est  gagé 
comiii.'  uiaître  et  pilote  de  la  Margucrite- 
Antoinetle,  de  J,a  Hociielle,  au  j.rix  de  [M) 
livres  tournois. 

Jean  (iuiheit,  niaichand  de  I*(jifereau  en 
Bretagne,  einbanjue  le  2i  janvier  1535,  eomme 
maître  et  pilote  sur  VEsprtt,  de  La  Rochelle, 
an  prix  de  '22  écus  d'or  sol.  Ses  dix-hnit  mari- 
niers bretons  recevront  une  pipe  de  vin,  à  leur 
arrivée,  en  plus  de  leur  salaire.  Le  23  janvier 
1537  (n.  s.),  Miclieau  Herlant,  marinier,  est 
engagé  comme  maître  de  la  Marguerite  de  La 
Rochelle,  au  prix  de  30  livres  tournois,  en 
outre  de  son  lot  de  pèche. 

Le  traité,  du  12  avril  1541,  de  U  Julienne  de 
Rarlleur,  contient  une  clause  pénale  :  si  les 
mariniers  ne  font  pas  leur  devoir,  il  leur  sera 
rahaltu  «  aux  dires  des  maîtres,  contre-maîtres, 
pilotes  et  maîtres  des  bateaux  ». 

Le  2G  mars  1541,  un  marinier  breton  est 
arrêté  aux  gages  de  8   livres    et   une    paire    de 

bottes. 

Le  pilote  et  le  canonnier  (pii  commandent  la 
Pierre,  de  Penmarc,  reçoivent  80  livres,  pour 
leur  pot-de-vin  ;  ils  auront  en  outre  chacun  ù 
prendre  20  livres  sur  le  poisson. 

Dans  le  traité  relatif  au  Laurent,  de  Saint- 
♦  49 
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».«<.!-.lo-L.nn,  il.^sfronv,.,,,,  .inrlrsavUa.llours 
'o.  Iiel.ns  piVM.ln.iit  .l'.l.o.d  uur  v.il.Mir  de  1  5()(j 
i'vre.s  .1..- poisson  verl  pour  l..,,,-  avitailh-nuMit 
•'l 'l>'e  le  .vsl,.  ,1.  la  ,,....1,0  ..,,,,,,„.,.,„.,  ,^ 
propurl.on  .1  un  f,.Ms  ponr  l-s  ,-.v,l,ull,Mns  K 
•'••>ix  ti.Ms  pour  I..S  i.i;.itivs..l.'..iuip;.o(.. 

'•'"  «v.inn.-.,  ,.f  à  l.,ul  |,„.n  c.nsid.Mvi ,  ia  parf 
''M  natn,,.  akuulonn...  a  IVquipa^e  parait    Hve 
tHU.lalmnl.ln   fi.Ms;    d.'s  (l..nx   aut.vs   tiers 
'"nr..v..naitau  corps  du   navu.>,    .Vst-à-diro' 
;'  '•"■•"■"'•'"•<  l'''>^ln«tuT.sanx  .Mtaill.Mirs.  Dans 
.'.'^.'.•on.l..  m.,ilu-.  .Inxvrsi.Vl..,  „n..  n....|,(i,-a. 
«"•"  '^''|'>'><i"it.lans|.>  l..tiss,.n...nt.   On    n.ain- 
'"■"lla  .l.vis.on  par  liVrr..  partie  pour  la   p.-.cho 
;""  poisson  ser,  niais  on  la  réd.ut  au  .pjart  pour 
'•'  IHHsson  N.Tl.  On  n..    farde  pas,   en    eiï.-t     ■■, 
saperoevon-.pi'il  y  a  plus  de  peino  à    préparer 
la  nioruosécl,ée.,u'à  rapporter   sin.plen,.«nt    la 
morue  verte.  Pour  la  première,  il  faut  en   ellet 
ereer  <l.'s  élaldissenienls  siu'  la  c'.le  d.>  la  Terre- 
Neuv.«,  et  aft.Mi.hv  le  poisson  à  sécher.  Il  arriv 
me.nealafinduxvi"  sièrle  que  l.^s   é.pnpac;es 
Inllent  pour  o|)t.>nir  une  plus  1  .rt.>  pari  ,lan.  la 
pèehe.  A  la  .lafe  .lu  4  ...lohr..  1(\{)H,   \  inj^rt-sept 
propri.-.taires..,,  armât. MUS  .1,.   navires   se   pro- 
posant (renvoy,.r   à   T.Tre-N.Mjve   pour  établir 
•  .'S  s.vheries  .le  poisson,  s'enoajrent,  sous  peine 
•I''    l->0{)    livres  d'am.Mide.  par  navire,  à  pa.'- 
«a-eraupn.rala  des   naviivs,  à    n'afv.)r.l(.r  au 
niailr.'  et  à  I  ecp.ipane  de    leurs  hàti.nents   que 
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le    tiers   <iii    produit    d.-    la    j>rcli<'    jmur   leur 
salaiio. 

La  liasi"  (lo  CCS  participalioiis  ainsi  établies  se 
niaintint  j)eii(laiit  tout  le  xvii'-  siècle  <'t  le  xviir 
•siècle,  si  nous  en  jugeons  par  les  dociunents 
que  nous  connaissons.  Kilo  ne  varia,  dans  tous 
les  temps  d'ailleurs,  que  pour  certains  produits 
accessoires  de  la  pèche. 

(i"  AvitnilUment  dn  navire. 

I/a\itaillenient  d'un  navire  comprenait  à  la 
lois  les  ohjets  cl  enjoins  nécessaires  à  !:i  pèche 
ou  à  la  «avinalion,  et  les  subsistances  néces- 
saires à  ré(iuipa;4e. 

\'n  armement,  tait,  le 2  décembre  1545,  pour 
le  Laurent,  de  Saint-Pol-de-Léon,  de  90  ton- 
neaux, monté  [)ar  trente  hommes  mariniers  ou 
pécheurs,  en  donnera  uu  exetnide. 

On  embanpiait  sur  hi  navire  comme  maté- 
riel : 

«  Deux  cens  de  sel, mesure  d'Oieron,  pour  la 
salaison  du  poisson. 

Sept  cibles  pour  les  bateaux  ;  trois  cens  de 
bray  pour  les  réparations  du  navire;  douze 
{grands  couteaux  propres  à  la  pêcherie  des 
moulues  ;  l'on  .sait,  en  ellét,  qu'un  homme  de 
re(|uipa^e  est  em[)loyé  à  couper  la  tète  de  la 
inoiue  au  fur  el  à  mesure  ([u'on  la  pèche,  et 
<iue    cette    opération    demande    une    certaine 
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hal)ilctc  (lo  la  |».irt  ilc  celui   qui   est   (•hari,-é  de 
ropérMlion  ; 

Uuafre  hydous,  sept  iKirrils;  des  aouilleltes, 
des  seillaulx  ;  —  les  ),aril.s  étaient  sans  doulJ 
destinés  à  contenir  les  huiles  et  les  -laisses  ; 

Des  charouils  (le  rliareuil  .'sl  la  lampe  des- 
tinée à  éclairer  réijuipaj^e  ;  il  a  conservé  dans 
les  régions  do  l'Ouest  la  loime  idenli(juemenl 
la  même  (ju'avaient  les  lampes  romaines); 

Vin-t  milliers  de  clous  ;  huit  pâlies,  ce' sont 
des  pelles  ;  <juarante  douzaines  de  nattes  ; 

Deux  cens  de  j^ros  hois,  soixante  livres  de 
chandelles  ; 

Huit  pièces  d'artillerie,  frarnies  de  leurs 
l)OÎtcs  ;  deux  cens  de  poudre  et  «tes  houllels  en 
cons(Mjuence  ; 

Les  li-nes,  les  harpons  vi  les  clavères  à  pes- 
<her.  —  Les  lignes  sont  destinées  à  la  morue, 
les  harpons  aux  cétacés  ;  les  clavièies  sont  des 
engins  dormants,  clisses  en  osier  ,  des  claies, 
aujourd'hui  courammetit  hourgnes  ou  hour- 
gnons  ; 

Deux  haleaulx  garnys  de  mâts  et  voiles  ; 

Des  giapins  et  engins  ptjur  tous  Icm  bateaux 
(ceux  (|ui  ont  pris  le  nom  de  doiis  et  qui  sont 
dispersés  autour  du  loi  i.>-neuvier  pour  l'aire  la 
l)éche  de  la  morue)  ; 

Quatre  cens  d'étoupes  pour  houcher  les  voies 
d'eau.   » 

Les   victuailles    se  comjiubaicnt   pour  trente 
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honnnes,    pendant    un    voyai^e  d'environ   cinq 
mois  do  : 

Trente  pipes  de  biscuit ,  soit  une  pipe  par 
homme  ; 

Vin-l-six  pipes  de  vin.  (Lu  contenance  de 
la  pipe  est  é^'ale  à  deux  barriques,  soit  environ 
450  lilr.'s.) 

<(  Trente  coustes  do  lard  (c'est-à-dire  trente 
quartiers  de  porc)  ;   » 
Trois  barates  de  ])eurre  ; 
Quatro  pintes  de  vinaigre. 


T»  Prêts  à  la  grossie  aventure. 

La  {grosse  aventure  était  prali(iuée  sur  tout 
et  à  l'occasion  de  tout.  L'argent  prêté  pour  les 
«  victuailles,  munytions  et  ajjparaulx  »  du  navire 
était  à  la  grosse  aventure;  aussi  les  avances 
faites  aux  mariniers  ;  le  sel  fourni  pour  la 
salaison  du  poisson  ;  les  étofles  et  les  objets 
d'équipement  vendus  aux  équipages.  Un  maître 
obtenail-il  pour  ses  bons  services  la  vente  d'une 
part  du  navire,  on  le  laissait  débiteur  de  son 
prix  à  lu  grosse  aventure. 

Le  risfjue  visait  les  accidents  de  mer  et  les 
dommages  causés  par  les  ennemis  ou  les  cor- 
saires, il  commençait  toujours  aussitôt  l'ancre 
levée  et  ne  cessait  (ju'au  retour  du  navire  soit 
«  incontinent  l'ancre  posée  »,  soit  après  «  deux 
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tîabarrées  (K'cl.artré,.g  ,Hi   navire  o,    s,.il  Vu^^i- 
quatro  heuri's  apivs  l'arrivc-e. 

Jusqu'aux  <'iiviron.s(l.'r;umée  1550,  on  cons- 
lal.'  un,-  certaine-  hésitation  A  nicntionne-r  Tin- 
lérét  (lu  placement,  par  crainte  sans  doute  de 
•  omher  sous  le  coup  des  lois  pi.,!nbilives  s,.il 
ecclésiasti(jues  soit  laïques. 

On  riscpie  i)arfois  timidement  le  md  de  prolil 
pour  dési-ner  cet  intérêt  ;  mais  le  plus  souvent 
on  le  sent  capitalisé  avec  le  principal  .sans  (|ue 
la  distinction  soit  fait.-  de  l'un  avec  l'autre. 
C'était  là  d'ailieur.x  la  manière  la  plus  hahifuelle 
de  dissimuler  l'intérêt  des  prêts. 

L'intérêt  toutefois  était  chose  courante  et 
onvertem.-nl  prati.juée,  puis.jue  dans  crtains 
contrats,  .1  est  stipulé  que  le  profil  sera  pavé 
au  cours  de  Bordeaux. 

Vers  le  milieu  du  xvi"  siècle,   on    fait    litière 
des  prescriptions  prohibitives.  F-:t  le  profit  appa- 
raît ré^niliérement  sous  les    noms  habituels  de 
profit  ou  d'aventure.  Le  taux  de  cet  intérêt  subit 
de  nombreuses  finctuations.  Au  début,  en  L5:î7, 
on  le  rencontre  à  un  taux   peu   élevé,   20  pour 
100.  Puis  ri  s'élève  à  25,  30,  .Tipour  1(M).  Vers 
1555,  l'ar^^ent  est  cher,  on  prête  à  40  pour  100  ; 
mais  il  retombe  ju.squ'cà  22  pour   100,    et   son 
taux  habituel  va  de  25  à  30  pour  100,  bien  que 
ce  chiffre  .soit  quelquefois  dépassé.  La  cherté  de 
l'aventure  est  d'ailleurs   en    proportion   de   la 
solvabilité  de  l'emprunteur  et  de  l'éloitmemeni 
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(lo  S(tri  piirf  (l'atl.irlic  ou  dr  son  domirik'.  Ainsi 
les  I{;)^nii('s  r't  les  Uicloiis  ji.tvciit.  pai  fui-  plus 
(lier  (|ii.'  les  l'xM  hcl.iis. 

Lf  I  ftnl»<>uis<Mii*Mit  (lu  [d  Mil  i|i.il  et  (If  l'avt'ti- 
turo  se  fait,  au  pis  allci,  d.iii;.  If  mois  qui 
suit  rani\ff  <lu  naviif  lufn  .jnr  ]»'  risi|iif  cesse 
vin;^l-i|uali-f  lifiii-fs  a()ifs  l'aniic  posée.  Ou  ne 
lixe  lialiifuelienieut  (|u'uri  délai  de  dnu/e  a 
(puii/f  JOUIS  après  l'ancre  pu<ée,  Il  i-^t  slipuN' 
néatiinoins  <|u<'  les  eiriprunleurs  pourront  se 
libérer  plus  lot  si  leur  [xiis^iPii  e-t  vendu.  Dans 

la  Sfcoude  Uioitif'  i\[i  xvi"  sieile  ,t  If  XV1I'\  je 
délai  d<'  jiayeiiieiit  e^^t  ^éneraleuienf  reporté  à 
la  (jtiin/aine  aprè-  l'arrivi'i'  du  iiavii  '. 

il  ("-t  une  clause  couiaule  (|u'il  est  Ijou  de 
si^^nalei',  car  fllf  démonlre  le  soin  (|ue  les 
pièleurs  ù  la  ;:ii»-se  aventure  luetfaient  à  déve- 
lopper leur  coiimierce  et  à  luiiltiplier  leurs 
occasions  de  train.  ||  t■^t  sou\eiil  spécifié  pour 
les  préleui's,  comme  pour  les  avitailleurs,  (pie 
les  préteurs  aui'ont  la  piétt-rence  pour  l'acqui- 
sition (lu  poisson  au  piix  du  (  ours  ou  de  l'oUVe 
faite  par  d'autres  marchands.  Kt  les  déhiteurs 
ne  sont  lihres  de  vendre  leurs  marcliandi.ses  à 
(pn  bon  leui'  semble,  qiir  ^i  les  préteurs  otit 
refusé  de  les  acheter. 
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«"  Produit  de  la  pèche. 

Il  est  l.MMi  .iiflinl..  .le  dùteviuuwv,  pour  ces 
^Poq.ies  loH,t,u„es,  quoi  pouvait  .-.tr..  le  J,ônùrice 
«Je  la  p<.cl,e.  Les  p.-o,luits  a|.por|,'..s  sur  les 
navires  sont  de  nature  si  diverse  (,u'il  est  sou- 
vent malaisé  .le  faire  la  .listinclion  ,lo.s  uns  et 
des  autres,  en  (juantih'  et  en  valeur. 

Cherehous  cependant  quelques  l.as.-s  sur  les- 
quelles nous  puissions  établir  <e  rapport. 

Kn  J5;j7,  deux  navires  (r.ui   tonua-e  à    peu 
prèséi,^al   font  le  voyaj^e  de  Tenv-Xeuve.   Le 
Uirxstophr  a  70  fonneau.x  ;  le  qu:.rt  du  navire 
est  ven.iu  au  maître  L>7()  livres,  ce  qui  met  sa 
valeur  à    1,080    livres.    La    Ma..jHerUe,    dont 
nous  ne  ronnaissons  pas  le  tonna-e.  est  montée 
par  douze  hommes  ;  elle  doit   don,^  être  à   peu 
près  de  la  -ran.leur  du  Chrislophr.  La  part  de 
pèche  de  lequipa-e  est  évaluée  atX)  livres    Si 
l'équipaj^'e  est  au  tiers,  et  c'est    vraisemhlahle, 
en  raison  de  «  l'usance  de  la  mer  »,    c'est  900 
hvres  que  vaut  la  totalité  de  lu  pèche.  Le  héné- 
fice  du  houroeois  ou  sei-neur  du  navire  est  de 
300  hvres,  puisqu'un  tiers  de  la  pèche  est  pour 
la  coque,  l'autre  pour  les  avita. Heurs,   le  troi- 
sième tiers  pour  l'équipa-e;  ;}<K)  livr.-s  repré- 
senteraient  27,75  pour    100   de  la    valeur   du 
navin?. 

Quelques  années  plus  fard,  les  frais  d'avitail- 
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lement  s'élt'vrnt  mi  peu.  Ki,  lôil,  r.ivilailh- 
ment  du  Charirs,  <lo  iiavoiino,  navire  de  \:y{) 
tonnoaux,  .oùt.'  \My  livivs.  Km  l.Viî),  N-savitail- 
leuis  do  la  Marie,  .),•  Talm..nd-sur-Jard, 
dépensent  dans  ce  navir.'  qm  ne  jjuye  (|ue  50 
tonneaux,  (Wr,  livres  d'une  pari,  la  valr.a-  <le 
dix  cotes  d<-  lanl,  c'est-ii-.li.i.  dix  quartiers  de 
porc,  soit  lOln.vs,  au  prix  courant;  celle  de 
sept  pipes  de  viii  (p.i  à  T.  livres  1()  sols,  prix 
d'alors,  s'élève  à  ;}8  livres  lO  sols;  en  tout  73;{ 
livres  10  sols,  mais  les  prix  de  la  pùcdio  sem- 
blent s'élever  aussi. 

Il  est  d'ailleurs  bien  difficile  d'établir  des 
moyennes,  on  présenc-  des  écarts  brus.jues 
qui  se  constatent  dans  les  apports  et  dans  les 
prix.  Tantôt  c'est  la  disette  du  poisson  le 
mauvais  temps  ou  la  piraterie  (pii  rendent  le 
poisson  rare  sur  le  marché  et  élèvent  les  cours  • 
tantôt,  au  contraire,  ce  sont  les  j^uerres  et  les 
évènem.-nts  dont  la  terre  est  le  théâtre  qui  ren- 
dent l'écoulement  de  la  marchandise  difficile 
et  avilissent  les  prix.  Les  variations  ..ont  bien 
plus  brusques  quo  de  nos  jours. 

Ainsi  un  exemple  à  quinze  ans  de  dislance. 

En  15rj(J,  le  Baptiste,  de   Samt-Jean-de-Luz 
du  port  deiOO  tonneaux,  revient  a  La  Rochelle 
avec  quarante    milliers    de    morues   parées   et 
séchées,  soixante  milliers  de  morues  vertes  tant 
grandes  que  moyennes  et  petites,  vingt  barri- 
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«nies  (le  l.alriiM»  i);(r(|iM''(>  cl  .loii/r  h.iiiiques  de 
triaisst'  (If  monirs.  I,,.  t,,,it  ,.si  («fiiiif.  4.:{i>r> 
li\  ics. 

Kri  iTtTI,  1,1  Madeleine,  (rolunii»-,  naviip  du 
in.'rru'tonnai^c,  r.'i|.p(.rt('s('nl.Mnciil  m-i/c  millier*; 
«'t  demi  (!.'  rnonic  d»>  tonff  ;zîa(Mlriii\  faiil  veile 
qiK'  s.'cIk';  o\  sa  car-raison  se  vend .").  VdOlivres. 


Conclusions 


Df's  Miaiiil.'naid,  par  la  siMiJc  étiid.'  des  doc  u- 
rnenls  ((ui  ont  scrxi  de  hase  à  celle  premièi'e 
partie  du  mémoire,  (.m  p(Mit  tirer  des  roiiclu- 
si<«!is  très  précises  sur  la  nature  i\e<  élalilisse- 
merits  de  pèclie  ef  des  {(K.dmts  de  }.,  „ier  (jue 
los  pécheurs  capturaient. 

Nous  avens  dit  <jue  la  poursuite  de  tous  les 
poissons  qui  se  faisaient  rares  sur  les  côtes  de 
France  et  notamment  d<>s  haleines  ,  avait 
entraîné  les  pêcheurs  dans  j.^s  ré^M,,ns  du  nord. 
Kn  fait,  la  péehe  des  haleines  est  l'un  t\e<i  huis 
ouvertement  proposés  dans  les  armements.  Les 
harpons  destinés  à  capturer  les  cétacrs  sont 
d'ailleurs  indi(jués  sur  un  ^rand  noud)redenavi- 
res.  Nous  les  avons  déjà  mentionnés.  Lectmtrat 
du./e/mn  de   La  Rochelle,  armé,  en  1050,  ].ar 
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honorai. les  hoiiiines  Jehan  l)isn(?rnatin  et  Pien*' 
JniihaniicMU,  honrgfois  do  la  Hothelle,  rotilionf 
à  cet  ("^avi\  des  <l(;'lails  rara(lt''iisli([uo.s  ;  on  v  voit 
l'»''iiiiriioralion  dos  (hvcrs  iiistnirnonts  ,  «ju'avec 
les  a.  ains  »,  c'esl-à-dire  les  hameçons  jiour  h's 
morues,  on  ernpoilait  pour  hi  prche  des  (•♦'■la- 
fés  :  ((  D«jux  ^rrandes  lances  à  tuhfr  haleines  , 
une  douzenne  do  iiarpons,  une  douzenne  do 
petites  lances,  deux  dou/ennes  de  hastons  poui' 
ernnianscher  les  arpons  ».  Pmir  les  marsouins 
ou  porcilles  .  le  m(^me  navire  confiont  doux  pe- 
tits harpons.  iKins  lo  Saiiil-l'ol-de-Léon  ,  i>n 
trouve,  comme  nous  l'avons  si^'nalo,  des  onj^'ins 
dormants  doslinos  à  prondro  sur  les  fonds  dos 
poissons  et  dos  crustacés. 

C'osf  (ju'on  rllV't  il  n"y  avait  pas,  il  no  pou- 
vait y  avoir  (!<■  mesure  prohihilive.  Il  no  soiait 
venu  à|»orsonno,  juscju'à  nos  jours,  l'idée 
qu'en  dehors  des  poissons  royaux  des  côtes  de 
France,  ce  (jui  pouvait  èfre  poiuiis  ou  pos>ihle 
pour  certains  |)ro.luits  d*.- la  uwr  ,  tïit  impos- 
sihle  ou  interdit  pour  «l'autres.  Aussi  désii,me- 
t-on  ,  dans  los  contrats  ,  sous  le  (orme  j^u'néral 
de  «  poissonneries  n  ,  tout  co  (pio  los  vaisseaux 
doivent  apporter  ot  apportent  elTectivemoiit  ilr 
Terre-Neuve.  On  trouve  en  eflot  ,  dans  le 
môme  chargement  ,  de  ai  haleine  ou  de  la  [)or- 
cille,  de  la  morue  verte,  de  la  morue  sochée, 
<ies  graisses,  des  huiles  de  toutes  sortes,  des 
«  poissonneiies  »  ei»  un  mot. 
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Il  n'y  |»;is  (le  doute  notnmmpiit  (jue  la  p^che 
(le  la  morue  ne  hU  prali(|uée  alors,  comme  dans 
des  temps  plus  rappiochés  de  nous.  La  morue 
se  divisait  (;n  morue  verte,  en  morue  séchée  ou 
parée.  I.a  salaison,  oi»  disait  alors  la  «  sau- 
maison  ><  (1),  de  la  inonif  vertf  se  faisait  vrai- 
8eml)lal)lt'ment  comme  aujourd'hui.  On  trouve 
la  mention  des  couteaux  \  décoller  et  des  cou- 
teaux <à  trancher  la  moruo,  ce  qui  prouve  que 
l'on  ouvrait  le  pois'-on  pour  leran^'er  à  plat  dans 
la  cale.  Quant  A  la  façon  dont  ou  préparait  à 
terre  la  morue  fumée  ou  stocklisch,  nousavouons 
que  pour  le  xvi"  et  le  commencement  du  xvii" 
siècle  les  renseijjnements  nous  manciuent  totale- 
ment. Qu'il  y  ait  eu  à  torre,  avant  le.s  campagnes 
de  Mons  et  de  Champlain  ,  c'est-à-dire  avant 
1604,  des  élahlissemenls  au  moins  provisoires, 
cela  n'est  pas  douteux,  puis(jue  les  navires  arri- 
vent chargés  en  tout  ou  en  partie,  dans  des 
proportions  considérahles,  de  mi)rues  séchée». 
Il  est  même  à  remarcjuer  ({ue  des  sécheries 
s'élevaient  sur  la  côte  su<l  comme  sur  la  côte 
nord  de  Terre-Neuve.  Dans  le  règlement  fait  le 
24  juillet  1506  «  pour  les  chais,  calles  et  gua- 
barres  du  port  de  La  Rochelle  »,  le  dépôt  de  la 
morue,  «  poisson  paré,  paye,  par  mois,  pour 
celluy  du  nort,  4  solz,   pour  celluy  du  sux,  5 

(1)  A  rapprocher  du  mot  sauniitre.  V.  I.ittré,   Dic- 
tionnaire, à  ce  mot. 
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!«olz.  ,)  Puis  (ians  1,1  ilt'claralion  (lu  coipsdc  villf» 
de  I.a  Hochcllc  pour  les  <li-oiis  do  courlaKc,  ba- 
lisai;.', Hc,  (lu  lu  janvi.T  1001,  Jes  naviivs  qui 
vont  à  Terre-Neuve  doivent  le  fret  du  tonneau, 
Ijqindé,  par  r«'<lievin.j-e.  puurceux<pii  vniil  au 
banc  à  4  ucus,  et  puur  ceux  (jui  vont  à  terre  à 
Oùcus.  Ia'H  étal)lisseirients  à  terr.-  étaient  donc 
alors  d'un  usa^'e  coûtant. 


Il'   r.\HTIK 


.lii.S(ju'aux  approclifs  de  r.iii  i:,ï)(),  K-s  arine- 
inonl.s  |)()ur  Terr.'-Xcuve,  bien  <iiie  saccroi.s.sant 
conslainmoiit.  ont  un  (;ara(|(''r(;  oxccpfjoniiel. 
T«'I  ."st  le  rm)tif<iiii  rendait  iH-ccssaiio  un  état 
fomplet  des  voya-esqui  a\ai.'nl  pour  but  l'Amé- 
li'jue  septenliiiuialc  avant  cflle  date. 

A  (^.)nii)ti'r  (lu  milieu  <iu  xvi»  si«;'cli',  un  ^rand 
courant  s'élahlit,  t.ll.-nienl  que  si  l'on  en  croit 
un  historien,  pour  ne  citer  (jiie  ce  fait,  il  y 
avait,  à  la  |!èche,  à  I,a  Nouvelle-I'rance,  en 
1578,  \')0  bateaux  han<;ais,  100  espa-^nols,  50 
portugais  .;l  50  anglais. 

Si  l'on  en  ju-e  jiar  les  indications  contenues 
dans  les  rc-islres  (U^s  notaires  et  les  documents 
judiciaires  qui  ont  été  conservés,  ces  cliillres, 
on  ce  <}ui  coureiin'  Ir-,  l'i aurais,  m. ni  mémo 
loin  d'approcher  d.'  la  \t-rit.' 

Ce  serait  donc  ahuser  di;  la  pati(>nci'  du  lec- 
teur, dun>  I  élud.ï  actuelle  (jui  a  un  l)ut  do 
vulgarisation  sau^  pn'tenlion  technique,  (pie  de 
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rt'hncr  fou'^  I<'~^  ilocuineiil^  im  hclais  r«wioillis 
jiar  îioiis  siii-  lt>  corntiKMt'f  et  It^s  armements 
ayant  [xiiii  Inil  'l'en  e-Nt^uvr  (ni  la  Nouve'lle- 
l'iaTicf.  Il  snllii'a  (icru  de  ti'acrr  à  ^naiids  ti'ails 
riiistiiirc  (II'  la  rdluiiisalion  «le  la  Nituvcllc- 
Kfaiirc,  d'y  laltaclifr  ic  (|ui  a  trait  à  la  pèche, 
et  lit.'  ra|i|i<'leià  l'occasKin  (Hielijiies  airnements. 
On  y  veira  la  i  Diiliirnatidti  des  di'.luctiens 
prérédtMiles,  r\i  (■<>  (pii  eoiuonie  l'impoitance 
de  uetr'e  a(ti(in  (Ui  de  nos  druits  dans  cette 
partie  du  Nonvean-Mcude. 


I"  L'AiDiis    et    lu   Siii)tto)i'je   à   la   conquête 
(ir  1(1   Xouvrllc-Frattcc. 

Les  entreprises  de  la  {)êelie  se  tiouvent  liées 
à  la  contpiète  de  la  Nouvelle-France  et  aux 
oxpéditiniis  j,doiieuses  (jui  dotèrent  notre  pays, 
pour  des  aimées  malheureusemenl  trop  courtes, 
<le  ces  belles  et  riches  colonies.  Kelater  ces 
expéditions,  quand  la  (pieslion  de  la  pèclie  s'y 
trouve  mêlée,  c'est  en  même  temps  d'ailleurs 
nuîttre  en  lumière  la  ;;rande  part  (|ue  La 
llochelh-  et  la  Saintun;^e  suierit  y  prendre. 

Il  n'est  pas  oiseux  (Je  rappeler  tout  d'abord 
les  idées  de  colonisatior»  (jui  furent  inspirées 
par  Ci)li;4^ny  v\  (jui  ditnnèrent  lieu  aux  vovof^f^es 
célèbit.vs  ell'ectués  ou  l'ioride,  en  1502,  et  dans 
les  anné<'S  suivantes  ,  par  Jean  de  Hibaud,  d«^ 
Dieppe,  et  jiar  Iveiié  de  Laudonnière  (jui,  dans 
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!-<'  ti  adùl  i:»(i7,  Dominique  dv  «mjoi -in-s 
parlait  à  son  Imir  d.-  Hnr.lranx,  |.,.tir  •-.■..uirii 
■•■s  pivinicrs  coluniNilriii^  A  .-a  soili-  <lc  la 
''""""•'•''  ''  '"'  •"'•'■''■  !'•"•  .1rs  \,.,its  c.ntraiifs 
'■t  uhli^r  .K,.  ivla.iici.'u  (:ii.uv„l,..„Ml(K.nH'i,ia 
Jiis.pi'au    ^2^2    a. Mil.    Au    (lunihie    «l.-^    -iMitil- 

iK.nmirs    ,|,ii     rarroj.ipa-liairiil,     sr   tlul'i\,nt    III, 

.siinl..i|o,..,i>,  a|ipailciiati(   \rai>ci.il.lal.l(-inri,|  ;, 

l'illustro     laiilill..    ,1..     I»n„s.     ,.|     qui     IIUMlIIlt    au 

murs  (i..   l\'\|)r.|i|iuii.(;Vst   ;,  l,;i  Iî.hIu-IK   que 
«le  (;(.nr-ii,..s  vint  r-alciunil  iiKMiilln-  au  ivtour 
<le   sa   -loiiciisp   campa-ric,    avant  .|r  m, lier  à 
Itor.loaux.    Kt    à    pciii.-    avail-il    quUie     nofiv 
lade,  (juc  la  ll..ltr-  v>iKi'^nv\r  (|ui  Ir   poniMiivail 
avec    1!)  pataclics  .-l   un    iKiliin.'nt  d,.  ^200  lon- 
ncaux,  y  appaïul  .-t  I.- poursuivit  jusqu'à  lUay.-. 
Mais  I,"   puinuir  royal  ne  suiinv;,it  pas   sculc- 
Jnent  à  I.a  Fi..ri,le.    La  pr.l.e  .-t   lo   commovce 
d.'s  p.>ll.'lrrics,.iriai.'iil  un  .l.'huii.  Ii,. a\anta-vu\ 
à  iK.tiv   rnariiir.    La    cuicuiivii,,.    an-laisc    se 
laisait  j(.ur,  c\  lo -.lUv.Mn. Muent   hrita miquo  scî 
préoccupait,  d.»  son  cùlé,  dans  un  édit  d..  ir.<;:{ 
''•■  P'Ht.M-  l'activité  de  s,.s  sujets    vers     ce    p„int. 
de  rAmôiique    .<    aussi    hien    dans   rintéiV'l  <lu 
roniineroe      extérieur   (pi,,    pniii    a.ci.iilre     le 
noiiihre  des  pècluMirs  et  des  marins  et    les  res- 
sources des  villes  maritimes,  et  pour  économiser 
les  vivres  Irais  du  rovamue.  » 
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Piti<  fil  ITiS:;,  rAii.-;l't.'iii>.  accciitnant  ^oii 
aitii'ii,  t'ii\n\,iit  -II'  I  liiiii|i!ii  i\  (iiilii'il,  iiinni 
ili'  I.'ltic--  patciiti's  lie  la  iciiii'  l!li.--aliilti,  [iii'inlit' 
piiv^r-simi  il<'  la  lailc  i\>'  Sainl.iiMii  (irllf  li'li- 
lallVr  lir  lui  j>  I-  t'illti'ioi-  I  iilll'iuilli-r  de  MlCi'rs, 
rir  (iilliril  jM'i'iil  -'Ml  liliiiii'li!  l'ii  r<".''lialit  cii 
|-ji:  Mpr.  rt   --(■■>  |iioi('l  -   lniciit  al)  iiiil'iiiin''- .   Mal- 

;^r<''  liiiil,  il  iallaii  ,  iinaii''  i|i'  la  |iul  ili'S  jir- 
rlii'Urs  tiaiiv.'ii-^  ,  m'  «li'li'inl  !  c  «Mutir  h'^  acltvs 
di'  \hi|riii('  (!i'<  -nj''!-'  aii^;^lai--;  aii--i  vnit-iui 
rMii^taiiiiiiriil  les  Ici  ii' -iii'ii\  h'i  s  ai  iiU'S  en 
-llt'lTC. 

I'!n  lin'v-riii'r  il''  (I-   (Hinil-^,  Henri  l\    pLica 

la  [h'h  lie  (lu  li'iid  (Ir  !'.\  iih'I  iiii|i>  sou-  la  JUn- 
Ifctiiill  sptM  ialc  (l>'  ri\tat.  H  Kiiduvrla  les  [in- 
\ ilrpt's  (lotint''s  à  rmiLiiiK'  à  Hnlu'rval,  cl  insti- 
tua ii>  iiiiiniuis  (11'  La  linclic,  ^('litilliiuuinc  lii'o 
ton  ,  litMilcuiiMt  ^('iH'ial  au  pays  de  (lanada, 
HoclH.'Ia^.i,  Tcirt'S  Neuves  .  Labrador,  livii^Tc 
<le  la  (liaiidc  I5ay(?  (  (■esl-à-dire  le  Sainl-Lau- 
riMit),  Nitriiiilii»i;ut,'  et  lencs  adjaciMit(>s. 

C4O  n'ost  Jtas  le  lieu  de  s'rleudre  sur  li's  1  (>- 
sultats  de  celle  enlre[H  i-e  (|ui  lie  tul  jias  mal- 
lieiireuseiiicnt  (MMnuiiii'c  iriin  --ui  1  es  iiiiin(''diaL 

(Ju'il  sullise  de  rappeler  <pie  cette  e\pi''diti(Ml 
fut  suivie,  eu  l<jOl-Hi()_>,  de  celle  du  Heur  du 
Pont-dravC',  iié^ociaiit  de  Saiut-Male,  et  en 
1«»().;  de  celle  du  ceiui'iaiideur  de  Cliaste,  eou- 
\eriieur  de  lJiep|)e,  iiui  l'>riiia,  sous  la  couduilt» 
de  ludieit  (ira\é,  sieui' du  Peiil,  cuniui  surtout 
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siiiis  1,.  11,1111  (1m  Poiil;;r,ivi'',    iiii,'   riiiiin.ij^nie   d»,' 
inarcli,iii(l>.  dcstiiii''!'  à  (|i'\c|m[i|){'|- |(>  (•oniiiitMcc 

(le  l.'i  CmIoiik'. 

</i'sl  à  (■.•fie  (ici  iii-T»'  l'iitrrpijs,.  que  s.» 
rall.ichc  le  (Icpii  I ,  |i.)ur  l,i  Nuiiv.'ll.'-l'iaiH'i',  d.; 
•  I.Mix  illiislivs  Saiiilnii^,.;us  ;  J'ici..'  du  (iua, 
S(.!i;4iHMii-  Jo  Moris  t'ii  la  j)at<iissc  d,>  l'.nvan,  lils 
d.'Ciiydii  (iiia  («t  de  Clairi-  (Jouniard,  ^eii- 
liliioiiune  ordinaire  d<!  la  cliaiiihit!  du  roi  cl 
l^oiivciiKMU-  d>'P.)ii^,.'t  Samuel  d.;  Cliaiiiiilain, 
do  Ih'(>uai;ç,  ani|u<>l  h^s  Canadiens  viciun-nt 
d'rdfvcr  MU  in'iimiiicnf  it'))!  oduil  par  la  lievue 
lie  Saintoii'je  cl  tCAnnix,  <laiis  >a  livrai!;(jn  du 
■l'-VJuill.-t  l.Si»S. 

Les  V(»ya^»'s  t>t  les  décauvorlcs  de  Cliani|)laiii 
S(Mil  eonnus.  (^e  serait  dt'[ias.ser  les  liuiite>  de 
(•■Ile  notice  (pic  île  ,-,'y  attarder.  (Ju'il  nous 
siillisc  <le  l'cnviiyer  II'  Icclcnr  suit  aux  (ciivres 
de  (^lianiplain,  suit  aux  nond)rcu\  ouvrages  ou 
mémoires  (|ui  ont  •'•!('  ci)nsacrés  à  ce  vadlant 
pi'innicr-  par  luus  les  jiistoiicn.s  des  XVh''  cl 
Wll"  .sic(  les,  et  pairni  les  modernes,  j)ar 
(îarneau  ,  l'In^luiirn  du  Canada,  Mar^^ry  , 
Délayant.  Delavaud,  Audial,  Carnaull  cl  tant 
d'à  lit  l'es. 

Pour  (''claiivr  riiisli,ii,v  ,ji|  (MinnuMce  toclie- 
l;ii.>,  il  y  a  lieu  toutelois  de  rctemr  les  taits 
suivaids.  |,c  sieui-  y\r  Mous  avait  .ddcnu  du 
Jiii  le  nrivilc^c  du  commerce  exclusif  des 
I-elletoiies  depuis  le  4U"  de   latitude   in.id   jus- 
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(pTan  f)'!*  ;  !'■  ilinit  «le  (■(iiirt''(lrr  ili"^  tfir<'s 
juscju'aii  ir»",  cl  tirs  IcIiiTs  palcrili^  ili'  \  icf- 
aiiiiral  et  df  liciitcnatil  [^ctit'i  al  dans  Imil  \c  pajs. 
II.'  Mous  .■•lait  calviiiistf  ;  il  dhlitit,  |Hiur  lui  et 
Il'S  siens,  la  pciiiii-^sKiii  i\r  |iiatH[iiti  va  i<'li;^inn 
on  Ain<Mi(]U('. 

I/arnuMiionl  dr  l'imc  du  (lua  lut  lait  ru 
partie  à  llicppt' ri  m  [.aitn'  au  lia\!V.  Il  se 
i(>in[uisait  de  iiuatii,'  \.iisseau\,  sur  l(M|Uels  se 
trouvau'iil  (lliainpiain  et  .li'.m  «li-  llicneian  t, 
•'■cUNt'i',  si(Mir  de  Piaitrincuurt  cl  lianai  di'  Saiul- 
•lu^t  fil  (  diauipa.unr. 

!»('  Mous  avait  duuin'  une  nnuvtllr  \  i<'  à  la 
(■(lUipaijiiie  ('(irunicrt  i.ilc  déjà  luruier  par  If 
ffniniaiidtnir  di'  Cdia-tf ,  et  [dusieurs  nfL'<'ci.nds 
roi  liflais  s"v  flai.id  iuh'i  fssfs.  Au  nondue 
(les  nieiidircs  de  cfllf  ctaupii-nif,  l'on  ti«Mi\f 
notanmimt  doux  I  ;o,lif  lais  ipii  pi  ire  ni  uiif  part 
a,ti\f  fl  iiiipoitaiite  aux  aruienuMils  pour  hi 
jM'clie  i\r  la  iiioiuf,  dfs  halfiiu-  fl  autres  jujis- 
sonneries,  et  pour  If  i  niuiufrcf  dos  prlleteries. 
Ce  sont  Jean  Maeaite^-  rt  SaiiiUfl  (ieoiires. 

C'est  à  eux  <[Uf  Lex'arlwil  fail  allie-ioii  dans 
la  Tdhii'iw  tnarinc,  pot-sie  eoiriiiiisf  dan-  les 
Muses  de  1(1  Ni'urrllf-rrancf  d  omiposfe 
\raisenil.lfinent  on  HiOT,  sur  If  naviif  /.e 
Juttas,  dont  fiait  inailre  sifur  Nicolas  Mattiii  : 
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Cil.  <f",iv>f  iii,  lif  l'c  1(1  m  \  111 
llu  ciii  df  M.  Mieiiuiu 
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El   liUMill-    .1    plciMi'   ^'mP^'i' 

A  lny  it  ,1  Murisiciii   (Ifnr^'o. 

<"»•  siiiif  (les  liormiirs  il'liniiu.Mir 

Kt  il'iiiK'  ;i;,'rf;il)|i>  liniiirur. 

Cuv  ils  iKiiis  mit  rautrc  ;iiiiH'e 

Koiiriii  (If  iidiirir  vmci! 

Koiil  le  |i;ii  fuiM  m  m  purcil 

A  ^'.iiTiiti  (II-  rcrrueil 

l'insiLMHs  i(iii  fussent  graiiil'cire 

Allf  (loiimr  sous  la  ti'iic 

Kt  ne  tronvi'  (itiant  à  rnoy 

l)ri>trut'  (If  nifillt'iir  aloy 

Kn  notrt.'  l'raiic»'  riouvcllf 

l'our  hravcr  la  inoit  (  rufll-' 

Hue  vivre  joyt'uscni.iit 

Avec  le  finit  du  saiinent. 

Kst-oe  pas  lu  m  iia-natie 

I •avoir  vu  si  bon  hnivage 

.lnsi|H(>s  oi'es  coiiservi'. 

<'ar  Kl  n'avons  trouve 

Mue  liien  Jietlte  vendailt^'e 

r.e  (pu  nous  est  bien  etranp;e. 

Car  le  cidre  nialouin 

N<'  vaut  pas  du  petit  vin. 

Mais  aious  la  patience 

Uut,'  soyons  rendus  en  Irance. 

r.e  \\n  d»'  l'Aurii^i,  do  la  S,untoni,^e  et  du 
Bordelais  étiit  on  eHet  cutisfiiiumonl  cliarj,'»}, 
iiiais  en  petite  ijii.uitité  toutelois,  sur  les  na- 
vires. Si  l'on  en  croit  Denis  i\c  la  Tajinle,  dans 
sa  De:icr}ptio)i  île  VArnéruiue  septentrionale, 
on  le  nn-na^ioail,  on  le  r.'servait  |mur  les  jours 
fie  tète  et  les  dinianclies  ;  et  les  autres  jours, 
pour  ne  pas  épuiser  la  provision,  on  en  taisait 
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un  breuvage  on  l'allongeant  d»'  hoaiR-oiip 
«l'ean. 

Macain;;  et  (ieorgcs,  cités  par  laîscaibot, 
ôtaiont  de  notables  li(»uiV(M)is  de  la  liochelle. 

Kn  s'en  repoitant  à  la  mine  si  liclie  des  no- 
tes bio^iaphici'ies  do  Jourdan,  on  trouve  la  fa- 
mille Macain^f,  dont  le  notn  s'éciil  aussi  indin'é- 
reminenl  Ma(juin  et  Ma(|uain,  <lès  le  xivo  sièele 
a  la  llochcllo.  (It.'lte  laiiiilie  oci'U|iait  une  place 
très  lionoralile  dans  la  \ille.  Mlle  fournit  jihi- 
siouis  pairs  à  réclievinago,  dos  possossionnés  de 
terres  nobles,  et  un  vice'-aniiral  do  la  (lotte 
rochelaise,  où  il  avait  icniplacé  'l'resirhois,  et 
(jui  fut  noyé  à  la  suite  du  oondiaf  de  ]{V2'2. 

(l'est  lui,  ou  peut-ètie  ses  parents  Daniel  ou 
AntoiiH',  mais  lui  |)lus  probaldeinent  tpji,  pour 
évilei'  sans  doute  une  concurrence  désastreuse 
pour  le  fommerc»',  forma,  lo  i  octobre  1(>(>8, 
tine  association  avrc  vjnj:t-six  armateurs  loclie- 
lais  j)our  faire  a  la  sécberie  »  à  Terre-Neuve. 
(les  néptjciants  s'en^^'^i;eaient  réciproipiement  à 
no  pas  donner  au  maître  et  à  ré(piipy;_re  de  leurs 
liateaux  plus  du  tieis  du  |trolit  sans  aucun 
«  pots  de  vin,  saultades,  mortes  adventaj^^es  ni 
autres  choses  (pielconques,  à  peine  de  ITjOO 
livres  tournois  d'amende.  »  Les  signataires  de 
ce  traité  étaient  lii/et ,  iJorliac  ,  Houildron  , 
Mesnade,  (iaultron,  .lelian  David,  J.  l'rou,  J. 
Mondot,  Delpy,  Darryote,  François  Tallemant, 
l'aieul    de    Tallemant   des  Réaux,    P.    Pei-nel, 
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D.lasU's,  M.  (Ir  llaiiirll.'.  Ihihm,  .1,  lliiivau, 
iiodirr,  l!la\-,  David  Papm,  ,| .  Si<-.'ivl,  ,[.  [,<•- 
inuiiv,  F.'ti\.iii,  .1.  |)i'Iasv...,  M_  Dos.sallr , 
(l'ilanicitfcl  l'asaiill. 

lu  «Icscriidaiil  (ics  Marqniii,  ('xi-lail  m 
1^l'2,a  Luiiilit.'S,  ft  aillait  v\i:  l'anli'iir  .rnii  uu- 
via;4t'  [Mihlii'-  cti  crllc  mIIccu  («tl.-  aiiiK'c,  Sdii.',  le 
tilic     '■   llialur>i  of  (hn'r  humlycil  aiiitnnls.  w 

.liaii  Macaiii;;  avait  r[r  tiMiiiiii,''  pair  en  Klo:} 
à  la  place  «le  ,l<Mii  l;iaii<liri  ,  il  s'rlait  iiiaiii:'  !«• 
IT)  iléccmhi'c  l')<<\  a\r(    Aiiiir  (i.nuj^es. 

Qu.'iiit  à  la  laimllc  (i.Mir-r-,  dlr  n'a  pas 
jusipTa  iiiV's.'iil  alliiv  rallnitu.ii  il.-s  rnulil< 
rotliflais.  l't  -a  -(Miralo-ie  n'a  pas  rfr  lailf. 

('il  t'ii  tiuiiNc  iK-aiiiiKiiii^  (|ii<'l(jiii  s  traces 
«laii--  les  (l(Miiiiiciil>  (■.iiitcinpMiaiiis. 

!,<■  11  ai.ùt  Hiii»,  Saiiiiirl  r,.iii,inl.Mii,  -iciir 
•  les  M(iiiJi,''cs,  (.Menait  (rillie  Cli.-Mauld,  al. hé 
(le  la  (li'àce-l)ieu,  la  rniKesMoii  de  )-J(»()  jour- 
naux des  marais  de  La  Hrie,  paioiss,-  d'Andilly 
pour  en  opérer  le  desséclieiiinit .  Il  .^'assixiait 
poui'  cette  n'iivr.'  .leaii  Paiidm,  écu\ei\  sinir 
(les  Martes,  et  Satnucl  (icnr^i-.  l][  en  m^^^ 
U)H'2,  Li.iiis  l.ei  iianlcaii  li^iiic  dans  mi  ail'ét 
<le  la  (Ihamhre  <\i's  re.jiicles,  à  l'.Kcasiuii  de  (  <_. 
dessèclu'inejit,  c<.iiiiiie  tuleiii  de  Pierre,  Jean, 
Ht.'ini,  (ieui'^t's,  Henriette  et  .leanne  (un.rjjes, 
frères  et  sa-urs,  sur  la  de-cendance  des.piels  ce 
n'est  pas  le  lieu  de  sct.-ndie. 

Macain^    et    (ieoives,  1rs  d.'iix  hcaii x-lréres 
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sf  livirrcnl,  ;in  «•i.iniiit'iir.Miifiil  «In  wii"  sirclc, 
."1  <lf  riDiiilut'iisrs  tt|i(''i, liions  roiiiiiii'ici.ilt's  li.iiis 
Il  .NniivcIlL'-KniiK-.-.  \U  >,.  (iMiiiiii.Mit  iv<ipiu- 
'|"'''ii.'iit    pouvoir   |,uiii-  M,-.|rr  l.'iii-,  ,ill,,ir.'s  ou 

Int'ii  rn\uy;iir|it  .1,-s  liri^  poui  1 1  ,i  In  |iir|-  ;'|  l.-ur 
placr.Oii   voit,  ni    |»;|::,    ||,\|,|   I.,,Mirioii  cliiu-t'' 

|>"ur  fux  ir.illfi  il.iii-  rAiii.M  i(|u.'  Scplfiilrio- 
iiulf  pour  y  r.iiiv  loiilrs  soi|f>  (|'o|i('ratioiis  .'t 
UolaiMin.Mit  y  .•kIm-Ici-  des  praux  i\r  c.istois,  ,|,. 
loiilr.'s,  (liMTi  r.s.'l  aulivs  i|ii,.|(oii(pii's.  |),(\i(|  |,o- 
nu'i-oiis'ctail  Miriu.'coii^lniii  j)|,-s,luiap|'ouicliu 
«III. '  lialiitiilionà  la([ii('IIc  il  a\ait  iloiin.'  I.'iiotn  .le 
Porl-KoiiKMoii.  Ce  sont  M  u  aiu;;  on  (i.'or^^cs  qui 
-.•ionlcIiari^i''S(|(>M;,'.,-,.,|;,  uir'riicaniM'c  les  allaiivs 
<!''  •Ic.iii  lit'  Hii'Mcoiirl,  (•(•iiycr,  sieur  (\i'  Pou- 
Ifiiicouil,  riiii  (les  «■niiipa'^iioiis  (If  Chauiplaiii. 
Mil  ht'l  Kspriuchaiil,  pair  <!•'  I.a  IJocli.-ll,',  fut 
aussi  à  l'oct-asioii  l'associi'  (|i>  Ma(•,lill•^^  (iiii,  eu 
lOOi,  occupa  av.T  (iooiocs  un.-  maison  (laiis  la 
iiu;  (1.;  I.a  'raiilpiiioiic,  aiiliviufiit  appeléo 
Sainl-Yoïi,  (>t  .lu'ij  prenait  <le  lerine  de  Jeliau 
l)«;rin  et  (l«;  Sainiiel  Mosiiadde. 

La  pik'lie  à  celle  epoipie  d.'\ail  procurer  aux 
armateurs  des  lit'in'fires  l'iiornies.  Kn  dehors  de 
la  inoruo  dont  rahondaiice  t''lait  exln^'uie.  ahou- 
daiK'eijui  (Hait  due  en  pailio  à  l'ii^iiorance  dans 
laipieile  lesnaliirels  du  (linadase  lrou\aientde 
l'iiiipoitance  de  celte  pèche,  il  y  avait  tous  les 
autres  hahilauls  dt«  la  iihm',  et  iiotainiuoiit  les 
haleines  ijui  foisonnaient. 
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y.n  I.M)!,!!,,.'  doit,.  IV..n,;„s<.  .-.nuail  .l..\;,nt 
OiM-.|....c|.our,s-\  livivra  I,.  ihvI,..  ,l,.s  ,,.,lM|„fs, 
*'î:  ''*  '''"l'»'"H  r.i|.iM,|..  ,,,,,.  r„„  s'rniiMi;,  ,1,'. 
1.).<KX)(vla(Ts  ,|,,n.s  |-..s,,,„v  ,|,.  six  ...eis.  (  :i,;,r- 
l«"V,.ix  ia:;()iil..  ,1,.  snu  cmI,-.  ,,,„.  ,|,,,is  |,.  .s,.„| 
port   (I..   Mnn.niiadi   .,,1    |H,„\,nl   pr,  l,,.,.  ri,  un.. 

«.'Ml,.  .aisoM  assr/  .1..  ImI.uus  ,„„„•  la  .vu-aison 
<!''  plusiniis  navires. 

Mais  1rs  piivil.-vs  a.VMnIrs  à  (vi(,,ins  niii- 
sauMit  a  r,nt,Mvl  ^.MUMal.  |V  M.m.s  ,e\ii.t  vu 
l'ranre  <m,  KKi:,.  J.,.s  p.rlMins  piv.M.l.Mvnt 
nno  iv.iu,-(..' au  roi  .lisant  ..  ,|u.>  s.ujs  pi..|..xt.. 
•!•'  I"'s  oinp.-.h.'r  <]..  trait. '!■  av.r  U-.  sauva^.^s, 
on  les  privait  .l.'s  .■!,„>..«  l.-s  plus  n.V,..ssanv.s 
poiirl.Mirp.\:|„.  .,  et  .p, "ils  s..rai...,l  .outraïuts 
d  y  reiiouc-r  si  Vnn  w  faisait  .•.■ss.^r  rrs  v.-xa- 
(ions. 

Dans  lM.an.u,!n  .!,.,,„,(,;,.,  .iVian..n>.'nls  .,n 
tiou\.>  .Ml  ..fr.t  utw  cjaus.',  vi.ant  sans  ,|„ule 
n-s  .hnicull.'s,  ,.|  luI.T.Iisaut  au  niailr..  nu  à 
IV'.piipa-.;  ,),.  fair.-  la  fi.xpi,' ave-  l.'s   in.ii-.'.nes. 

I...'  conseil  (lu  n.i  (il  ,Jroi(  à  |,,  ,t.,p„H.'  .L-s 
p.V-liourset  ié\u.pia  les  privil.-,.s  .lu  sieur  .1.. 
M.)ns. 

Il  V  eut  cepen.lanl  .l.'s  llii.  luali.uis  .lans  l.'s 
(lécisi.jns  n.yal.'s.  ,.|  ,l.,ns  hvs  ann.'.-s  .pii  suivi- 
ivnl,  on  vit  !.>  privil.-e  fanl-.t  supprnu.'-.  tant.'.t 
niaint.'nu,inais  à  la  eon.jition  .pi,.  la  .'..nipa-ni.' 
se  hornerait  au  •■Minui.'ree  (i,'s  p.'llrtcri.-s\  lu 
pèche  restant  lihi.'. 
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(•("■l  au  «iiius  (If  (  »'s  i''\t''iit'iii(iil.s,  <|irutu' 
nniivcllo  ('XjM'.lili,,!!  partit  .!.•  |,a  Kodi,'!!.'  le  Ui 
mai  1(;(Mi  ;  «Ir  Mous  avait  ariin'  dans  notiv  port 
un  vaisseau  sur  l.'.|url  sr  troiivaicul  le  sieur  <l<! 
ÏJicncuurI  rt  l.i'-cirl.nf  (pu  donne  uii  r<'(il  (lé- 
lailN'  et  |)itluri'Mpi,.  ,|,.  -,,„,  il.'.paii  ,.f  de  son 
veya-e. 

I."'  Jvud('/-\(Mls  rl.iil  à  I.a  j'exlielle  (ji,./. 
Macquin  et  (ieor^es  (pu,  associes  du  sieur  de 
Mon-,  f'ouinissaienf  r('(piipa;:e.  I, 'avocat  Les- 
carl.ol  s"elail  rendu  de  l'ans  à  Orlt-ans,  avait 
descendu  la  Loire .iu^rpi'à  Saiiinur  et  de  la  .'tait 
arii\.'  .1  |,a  r,ocli,.||r  par  Tliouars  et  Marans 
sur  dos  clievaux  de  loiiat^e.  Clieniin  taisant,  il 
lui  pi  il  fantaisie  de  nieltre  --ur  ses  laldetles  un 
Ai/irii  à  la  France  (pi'il  m  niipi  iiuL-r  a  La  Ko- 
(  lielle,  le  lendemain  de  son  arrivée,  le  :{  août 
H»()(),  et  rt  l'ut  si  liieii  receii  (pi'il  n'v  avait  lils 
de  lionne  iik'Ic  (pu  ne  le  \oulust  avoii".  »  Les- 
carliot  reliKuva  à  La  lou  lielle  de  Moirs  el  liien- 
l'oiirt  ((ui  y  êfaieiil  \eniis  en  poste,  et  le  . Zonas, 
navire  de  ir>(Moiineau\  pic!  à  sortir  de^  cliaines 
delà  ville,  coiiirnande  par  le  capitaine  l'oiiNpjes 
et  II'  pilote,  niailre  Olisier  {"leuriot,  de  Saint- 
Mah».  Lescarliot  taisait  si  lionne  (  lu're  à  LalJo- 
clielle,  (pi'il  lui  tai'dait  de  pr(  iidre  la.  mer  pour 
se  mettre  à  la  di«'te  ;  et  ses  lionimes  aussi,  (pu 
«  taisoieni,  (avec  leur  solde  de  viri^4  sols  par 
jouij  de  merveilleux  tiiitamares  au  (juartiei- 
Saint-Nicolas   cni    ils   esloient    loj^ez.    f'e   (pi'on 
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troiivoil  l'dil  «''tr;tti^:r' .'Il  uix'  mII.-  m  rrlornict' 
i\no  [,a  Koilit'll.',  cil  l,i(|ii('ll.'  lie  sf  f.iit  .(lit une 
disM)Inli<»ii  a|ijiar('nli'  cl  Lmi  ,jnr  cliaciiri 
luaiclu'  Td'il  droit  s'il  ne  voit  «•iicniini  la 
censure  snil  iju  niairc,  soit  i\v<  niinistrt's  dr-  la 
villi'.  !)('  lait,  il  y  en  rut  i|ii('|i|ucs  mi^  |tiis(iii- 
niiMs.  Ies(|iiels  on  -arda  à  l'Ilôlfl-dc-ViH,. 
juscpi'à  ir  iih'iI  fallut  j>ailii-.   .. 

Au  iiioiiictit  de  piiMidre  la  iiut,  iiii  coup  i|c 
vent  jeta  le  ,/(»/((/.s  sur  le  nnii  (|iii  faisait  suite 
;i  la  tour  de  la  cliaine  et  le  dcfoic  a.  Il  talliil  le 
radoulier,  et  I.cstarliot  lapjinilc  (|iic  c  à  ce 
spectai  le,  csloit  luesfjuo  toute  l.i  \illc  ,|e  I,;i 
Hoclielle    sur  les  remparfs.  „ 

Kn  route,  aux  enviions  des  Açores,  le  J<nias 
rencontre  une  navire  ^'arni  di'  j^en-^  mêlés  d»; 
Flamands  el  d'An-!ai<  ipii  d.'-i  hrent  être 
'<  Teriv-.\<'iivieis,  c\-t-à-diiv  .pTils  allai. 'nt  à 
la  nioiiie.  »  Mais  I.escarliot  t-stimi;  v  apiè-; 
avoir  coiisidt'ii'  leur  vai^^eau  ipii  estoit  lnut 
char;^é  «le  mousse  verte  par  le  ventre  et  les 
côtiv,  »  que  ce  devoit  »''tre  des  forhaiis.  Au 
milieu  du  léi  it  de  son  voya;xe,  Lescarhot  rap- 
porte (|iie  réi|uip,i^e  se  livrait  à  l'oceasion  a\ec 
les  liar|tons  rpril  avait  a  hord,  cnmiiH'  iru-^;i-e, 
a  la  pèche  des  niaisoiiins  <pii  venaient  (»ar  mil- 
lieis  SI'  jour  d'une  façon  [ilaisaiife  autour  du 
navire.  IMus  loin  ce  >ont  des  haleines  cjue  l'on 
rencontre  sans  duule,  et  (jiie  [a>S(aiij('t  ne 
nomme  pas,  mais  cM'taient  u  de  ^los   puis-ens, 
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(lit  il,    ijui    r.ii^uirnl    |i,ir,iiln'    plus    .le    diMiii - 

iltpriil  (Ir  Icuf  t'cliliic  linis  de  l'cau  ct  1)()U>- 
soiftil  p!'!-;  (If  deux  lani  i>  de  '.lautnii'  des  ^los 
iMiiaiix  d'iMU  cil  r.iir  pai-  les  tiuii-  ipi'ds  avu'iciif 
>ri'  la  tt'Ir.  » 

Mil  aiiivaiit  au  (iiaiid  liane  di-  'IVrii*- 
NiMiM-  (ri'i  se  lait  la  [n'clir  dfs  inniiu  >  vertes, 
le  .lomis  reliiHiNe  une  tinvt  df  navires  ijue' 
Lestavltiil  et  ses  euiiipa^nen^  a\aienl  vutî 
à  la  rade  <\o  Chel-de-l'ois  et  de  l.a  l'alliée  et 
<pii  les  a\ait  dexanct's  df  deux  jours.  I,ù  1  équi- 
page se  livre  à  la  [K-idie  de  la  uioriie  et  à  la 
('liasse  {\i'>  oiseaux  a|i|ieles  llappet'nies  si  IViands 
Jes  dél>ris  dcN  morue--  ;  on  \  preliad  e;4alenient 
des  im^rliis  et  ilfs  Ixtr.--.  i'n's  de  la  haie  de 
de  (ianipseju,  tui  leneoiitra  un  bateau  de  Sainl- 
Malo,  au  serviee  de  la  .•oiupa^ni<\  qui  leur  lit 
don  de  }>ars,  de  >ncrh(-<  el  de  tjrmnh  flétans. 

A  leur  aiiiM'e  à  lerie,  les  liiunnies  do  l'tMjui- 
pa^f  eniployaii'Ut  leur>  loisirs  à  recueillir  des 
//)()u/fs,  ou  des  "  /ye////((«('S  (espèces  de  lan- 
goustes) ou  dis  erappe-^  qui  sont  aliondaïunieiit 
sous  les  roclies.   » 

Laissons  Leseailiol  pour.>uiui'  >ou  voyaj^^e, 
et  passons  aux  expéditions  ipii  suivirent. 

Di"  Mous  a\ail  en  1<>()7  le  crr-dit  nécessairt» 
pour  t'aiic  relever  son  pri\dé^e,  mais  pour  un 
an  seulement,  el  éipupail  deux  na\ire.s  à  llon- 
tleur  à  destination  de  Tadous-sac  sons  la  con- 
dudi;  d.'  ChaiNpIain  et  l'ont-ravé.  A  cette  éjio- 
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que,  on  Voit  (it-  Mmi-  clirt  rlicr,  .iVfi  l'aide  i|(-< 
1{inIicI;us,  à  v('  (Il  (iiui'f  r'  liv  |,,ri(|s  ii«'M('sv,(ir(s 
à  sr<=;  ciitlrpri-r:.  1,.-  21  (I.m  ,  min  ,■  l(i(l7,  il  tir- 
IZdciail  à  I',iii<,  [i;t|-  rcrillriiiiM'  (le  T.iiiciii.iht, 
l'irnc    .Ml     (  i.'(|(''o|l,    uni       !"ttlr    de    (  li.ill^r   tir.'c 

siJf  •  inihcrt,  pin  lic  j,a  1;,.,  hcllr,  pavahl.'  au 
l'O  jaiiviVi  HiltS  ciitiv  lis  iiiaiiiv  (I,.  |>,,u|  V\,,||, 
Immu-IVciv  (Ir  Tallriiian!.  (i.llr  h  ttic  de  (  ha'i".- 
I"'  \>.\)'--  cil  iii'fic  \dli'  p.ir  r'iaiMni<  Mdiin 
à   r.iiaïuil    du    Mciir   de    l,a  l!(Miia"f 

A  tiit'siirc  i|ui'  le  iMiiitiicrii'  dt-  |iill('terit"-  se 
multipliait,  la  ((iiiipa-iiir  piniail  de  rfvlriivi,,ti 
|>nu,ipalciii('ut  a  Saiiil-Malo,  Mai-  d.'  Mmis 
sentit  (|iic  s(ai  iiiiin  imi-ait  aux  a^-ncirs  et  il  se 
retira.  Le  pii\ilr-r  fut  al<ii>^  iciiduaiix  ass(iti(''s 
qui  \isaiciit  ('(pciidaiit  l.irn  plus  |ri.i|<  iiiti'i  ris 
ciiniiiiciciaux  ipic  l'avi  nii   du  pa\s. 

Il  iTrii  t'iait  pas  ain-i  tuutriuis  de  ('.lianiplaiii 
•  |iii  (Ik'i  (  hait  surtniit  à  aii^jiiicutcr  ra\t'iiii'  de 
la  Niiuvi'jl.'-I-Vaiuc  ri  la  ;:l<tin'  de  sa  patrif.  I'.'m 
«cit.-  amiir  l«iOS,  le  :{  jiiillit.  p-iui-^iiivaut  le 
(durs  de  SCS  (■.■•Mi]iai,'ii('s.  ( liiaiiiplaiii  s'ainMa  à 
(,>ut'ln'f  (pi'il  luiida. 

Celte  iiièMieaiiiiée.  le  fui  coutiinia  à  |{ieii(<iui  t 
la  COncessi.ui  de  Peil-luiyal  (pi'il  tenait  de  M. 
de  MdU-  i,e  lui  lui  rec.iiiiiiianda  à  celle  u,  ca- 
sien  la  .■nriv<'lsi>iu  de>  sauva;^rs.  I.c  j'.  (:(i||.i|i, 
(•onlesseur  du  lei,  ici  ut  rmdie  d.-  i  hm-ir  des 
inissidiiiiaiies  jésuil.'^  pnur  l'Acadie.  l'.iencnuit 
lit    (jucliiues    lésistaiices,   iU-s    dillicultés     mit- 
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nl"'lil,<'l    r'c-~|    .iliiis    tjiir    l'on     \i'\\    ,ip|i;ii',iili  (' 
(^,^Il-^    crllc    lii^tuir.*    <|,'    Il   Noiivi'llr- l'i  .iiici'  iiiic 

•  •(■'li'hit'  -  litiloii^iMiM'  Ant.'iniltc  ili'  l'.>i!-.  iii.u'- 

i|lll-t'  rlr  (  illi'iiln'\  lilf. 

Alll    MlP'Itr   .1.'    I*,>l!>  ,'l;ill   1,1     -i'C(.|l(lr    !  i  1 1.  ■  (  i  '  A  II- 

l"iii''  ilf  l'nii->.  -lie  lie  l'on-,  (  .imlc  d.'  M  n  riiii.-s, 

'l'M  lllfi-  lii.llr  (!,>  Il  lir,!!!.  iir  .liiit'c  ilc  ccllr   iHlisIrt' 

l''iiiilli'  .|iii  JMii.i  un  M  ui  tiiil  i.'ilc  il.iii>  riM>li»ir(' 

•  !'■  1  iMii' .',  it   il.iiit    l.'<    !i'ni'><,  SI   .'lli's   ;i\.iicii| 

•  ti'  I  (''iini<~.  ,(Ui  .tiriit  rii  ri'lfndiir  iriiiii'^iauilc 
|n  ii\  in-'i'. 

Antuiiii'llc  ,  nMii|ni-('  di-  (  iiirriln-\  iilr,  |i,i- 
l'Hiiii'  (I  AiAcit  il  (il-  Nîciil.  il.inif  li'liMiiiH'iii-  (If 
l'i  l'Miif.  In!  in.uii't'  ri\  |)ii'ini('i'i's  ndccs  avt'r, 
I  i.Miii  de  Sill\  ,  dur  di'  La  I  !iu|if;jii\iill,  d.iiiidi- 
Siîuii  di'  (l'iniiiK'K  \ ,  li.iitiu  d'.Vi'|4iii|;n  V,  rlicva- 
liiT  dt<  urdr.'s  >ln  mi  et  «iiiilaitic  dr  .")()  Iioinnu^s 
d'.iiini-.  ur  If  :!  -ciitcnilM'f  l.-),'»!.  i;ilt'  rtait 
\>Mi\c  en  indifl  IT)!»!.  Idl<' a\aiî  eu,  de  un  pro- 
niKT  niaiiaui',  l'Iran.  ui>  df  Sillv,  (dn'vaii.'i-  dos 
onhvs  ^In  ini,  duc  d.;  La  Korlif^^nvoïi,  -rand 
|taniit'lit'r  df  Kraiir.",  niaii'.'  a  (^atlii'rinc  (lilldric 
(lo_\on  i[,^  .\Ltli-tiuii,  fl  ]n,,it  sans  inl'ants  au 
.'=:ii"'^i'  de  La  Jux  lifllf . 

Anloini'tlc  (''|ii)ii>a  t-n  ^('(•i)iidfs  U'X'fs,  par 
roiHi  it  du  17  IV'M  ifi  LVii,  (  ;!i  iilfs  du  Ph'sjsis, 
soi^ijour  df  LiaïKniiil,  votulo  df  r>t'auinnrit- 
snr-()isi%  l>ari.ii  de  Moiillnufl  fl  dr  (lallaid.ui, 
(in'\alier  dfs  (irdrcs  .lu  !f\,  (  insoilicr  il'Klàt, 
(Mj)ilaino    de    r>()    lionmio--    d'aï  mes  ,     pit.Muit'r 
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t''i  ii\i'r  (le  1.1  |M'tili'  ('•(•lui''  ilu  lui,  rjirvalii'i' 
(l'Iiii.iiiiMii' (!<•  Il  rciiii',  l:i«ii '.iM  neuf  !■!  lieu'. 'riant 
{^•nirial  |iii!ii  I  M.ijt-li',  m  II  \illc,  |)iv\.')t('' t't 
\ii'uiiil('  (If  l'.iri-.  Moite  l(  1()  jaiaii'C  [iï.'t'I, 
olI''  laissa  [Miii'  furiiil  I  .n-.'i-  du  l'I.s-i-,  inai- 
(li-   (  iiii'i  ilit'viMi',    [iiir   (II'    l'iatiic,    .'I   (i,i- 

l'IIt'Ili'     rlll      l'Ir-,-!-.    lillc     il'll    ilillclll      (le     la     ICIIII- 

Maiic  <li'  M.'il'ci^  ,  iiiari(!'i'  .  p.ir  cdiiliat  liii 
17  mai  Kil  1  ,  à  j"r'aii(ni-<  \"  .lu  n"ii),  )iit.'- 
init'i-  -liic  (io  1,1  l'iMlift'oth  iiiM  ,  [iriiH','  <li' 
Manillac. 

"  La  iiiaïquisi' il"  (lii.Tcii  .^  ill.\  (lit  J'aMi.'"  «le 
C'ui.isv ,  ••lait  une  di's  plus  liellr-,  icunnes  de  <o\i 
toh.e-^  .  mais  -a  heauté  la  iciidd  mnjns  recum- 
mandiihle  (jm'  sa  \eitii.  i']!!-'  erjiappa  a  la  plus 
seiisjMe  di's  tetdalinn-,  aux  suins  <>mpi'esst'»s 
il'nii  !iii,  le  plus  ^i!anl.  drs  idÏ-..  llenii  le 
<  liand  sentit  poiii'  elle  lent  ce  ijue  l'eslinie  et 
l'uMiilit'  peinent  in-pirer  de  plus  tendre ...  .  » 
l)t'sainu''  [lar  ses  résisl:in('t:>,  et  ne  \(iulaiil  pas 
laisser  sans  if-eompiMis*'  une  <i  |.;rande  \er'lu, 
li<Miri  IV  reiiVMva  eliert  lier,  (piaiid  il  se  maria, 
et  la  mit  au()rv-  de  .M,.i  ie  i|c  .Mciii,is,  m  lui 
disaiit  :  i<  Madame,  je  \i)\\<  donne  poui  dame 
(riioniieui-  une  \éiltal)Ie  jrmmo  d'Imuneui'.  » 
(!'est  pai'  celte  (lame  d'Iienneu  r  >pie  lîiclielieu 
lut  pi-é^eiité  à  Marie  de  .M('dieis. 

Antniihdte  de  Pons  s'employait  d'ailleurs  ù 
leules  les  i^raniles  (Tuvres;  elle  s'était  dôclaivo 
la  [)n»li'(Mriei'  des  missions  de  rAmérii[ue,  el  eo 
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l'iil  (  llr  ijiii  li'iis'-if  à  \aii!ii''  l.i  i  i-i'-l.iiK't'  (le 
liii'iK  uni  t  l'ii  <■*•  fjiii  ctiiii'cni.nl  les  inis?i<in'<  (ic 
la  .\i>ii\clli'  l'iainT.  et  i|ui  v  cniitriliiia  l,ii't.c- 
iiitiil  tlf  ses  (li'iiifi's. 

I.a  (ulniiital  iiHi  lui  ilul  aiii-i  mi  pri-cictix 
;i|tiiiii.  Aloi^  i|ni'  Ks  uitiMi'-l-.  |ni\t''s  ('tairiif 
siutcMil  m  lui  II',  i|ii<'  |.'<  naîhiiiaiix  iiii''Iim'  se 
t'tiinliatlai.'iit  ji'Hir  aii;_' imiitt'i  leur  L;aiii  ou  Inir 
|iintil,  Aiiiuim'ttt'  (II'  l'ciiis  |iii!ir-iii\  it  un  iluulnc 
liut  jilus  clt'Xt',  rcliii  lie  l'iA aiiL;i'l i-.tt li 'U  et  celui 
lie  la  (itliiiMSal iMii  (le  ces  CDutrcf^.  IJlf  acheta 
{]>■  M .  (le  Mm i>  tous  les  droits  i|u"il  iivait  l'iitenus 
(le  Henri  l\',  el  til  avec  nienciairt  un  traité  de 
soch'!»^  |)ar  le<juel  la  sulisi^tam  i"  i\v^  inission- 
II, mes  de\ait  elre  [nt-^e  sur  le  [ii«i(luit  de  la 
p("'clie  et  du  couiliiei  (  (•  des  [lelleteries.  ("diaiii- 
])lain  eni"eL;i>fre  dans  ses  voyages  les  lieui'cux 
résultats  de  cette  i u leiAculion . 

Tout  ne  marcha  pas  d'ailh'urs  sans  dil'liciiltcs. 
En  o[ipositi(Mi  avec  de  Mons,  calviniste,  la  niar- 
(|uise  de  (  iuerchev  ille  (  liai'^ea  le  sieur  de  I, a 
Saussave,  en  l<»li>.  de  couiinandei'  eu  son  Tioiu 
en  Alnélii|ue  et  de  l'oiider  une  nouvell(M'olonie. 
C'est  à  I.a  llaive,  un  c|es  preniiers  et  des  plus 
lieaux  ports  du  monde,  (pie  La  Saussave  de- 
haripia,  [)uis  il  alla  à  l'eut  i;;oet  où  il  fonda  la 
colonie  de  Sainl-Sau\eur.  L'emliouchui'e  de  la 
rivi(''re  de  l'eidaj^oet,  où  se  treuvait  l'ile  t\v^ 
Munis  déserts,  était  un  lieu  de  pèche  trésappré- 
ciahle.  Le  liarenj^  s  était  lar.'.  mais  le  ^s-jsparot 
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qui  ••l.iif  iiii.'  «SIM  rc  |,|i|.  i-elil.'.  \  .■l.iil  (miI 
.'ilKiritl.iiif,  .'liti'^i  ([tic  la  ninni,'. 

(^•■f  .'■l.-ihliss.'jfK'iil  lui  Idiitcldis  liiinl.l."  Wr^  von 
'li-itir    [i.ir   une   ("-radiiH,.   an-lai^c   (-..rniM»-.'.' 

'I<'  "M/.'   Ii.'tlil.i.'iils   M, IIS    l;i   rundllil.'    (le    S.llllH.'I 

•  Uf^all.  Malien''  la  paix  ({iii  i.'-nait  alors  cnliv  ],  < 

•  IciixroiironiK-.ct'Ini-cis'cfi,,!-,  adoniiji.'i  la  riMii- 
\fll(' (oloiiii-  ff  ol)li;^ca  l.a  Saiissavcà  se  icinii  r 
;i|»ros  iiiK'  i.--i>~laii(  »'  Iit'-i  omjhc  I'ort-|{(i\al  ciif 
l<>  iiirinc  Soit,  cl  Aiydl  ailior.i  les  airiiçs  d'Aii- 
l^lctcri'c  aii\  lieux  tii<"'mc<  où  avaient  ('.t.-  celles 
<!<>  I.t  uiaripii^e  de  (  iiierclieville. 

Ce  serait  li'o|i  iMendii.'  Ic>-  lioines  de  ce  nu'- 
iridirc  <|iie  de  raconter  en  détail  foutes  ie<  dil(i- 
«iilt^s  (|ui  ciitdui'èreut  Ic^  expédition'^  di-  Cliarn- 
pl."!  .,  de  Ponl^Mavé.  de  Moris  et  de  l'outritifdurt 
dans  les  antiées  sui\antes.  r,e  dcmier  fut  ruine 
cf  olili^f'  de  rentrer  eu  l'rance  où  il  ohliid  'tiiel- 
•  pies  di'"doniniai:.Mnei!l-  dW  ntninotte  de  lV»ns. 

I,es  f!o(iielais,  sui\:int  le<  tcinjK,  faisai-tif 
ou  non  [larlie  de--  coiiijia^^iiie^  loiid.'cs  pour  le 
dé'veloppcinent  de  la  Nouvelle  Fi'ance.  Ils  con- 
tinuaient à  <e  li\rer  iiatuieiletuent  à  la  pèclie, 
reconnue  lilire  jiour  fiiu<.  Mais  ((u'ils  fi-vent  .ai 
non  partie  de^  coin pa^'^nie^.'p lel.pie^-  uri^  d'entre 
eu\  n'en  or^'ani-aicid  pa^  nioin-  des  e\f« - 
ditioiis  coiiiiuerciale'-  pour  leur  propre  coiiiTte, 
niènie  à  l'iMiconti'e  dev  ('■dit-  e|  des  règlement--'. 
Quanil  (;iiain[da'iK  en  Hiiio.  retourne  à  la 
Nouve!I<'  Fian(a>,  a\ec  '^a   laniille,  il    renrontre 
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;i  r,iiluii--^,ic  i|i'^  lî'ii  lu  1,11-  '|iii,  au  |ii  i'|Uiliro 
'11'  1.1  r.iiii)».i;;iiii',  l't  a  1',  iiCDiiln'  fU'>  ilctcli.^t'S 
(■\|il fs^v'-  (In  i,i|,  li.iilairiit  a\('c  \r>  -alIVii^OS. 
(  )ii  ai('U--a  iii''iiit'  iii'^  tiiiii|ialinil(  ^  (l'.ixnii'  t'ait 
l'is  t'iK  cii(-,  r  l'^l-a-ilii .',  il'aNuir  vimuIii  .iii\  .•- lU- 
\  a;^rs  (|f-~  ai  iiK  V  à  ],.ii.  Cl"  (jiic  l'dii  ,i\ail  ^-a^M'- 
liii  11!  rMli'  ili-i|Uf  la.  Il  c-l  (raillciiis  ,,  rriiiai- 
i|iifr,  rniiiiii,'  iinii-  l'avcHs  ili'ja  lut,  que  dans 
(f.s  ciMilr.ils  da-^.'-iH  latiuii-,  iiiriin'  ilaii.s  les 
j)ri\  ili'-cs  arciinli'.-.  à  la  i^iainit  (  i'iniiia^iiit' ih'.s 
(lent  associé.-^,  I'miuIi'i'  l'ii  KrJT,  [i.n  riitlH'liou 
>>'"i^  la  <lii('iliiiri  di.-  (  Uianud.iin,  la  poche, 
y  (Miii|iri.'<  ("elle  d»'  la  uiuiiic  et  des  lialrincs, 
f>t  di''(lai'(''('  hluf  |PMiir  tous  les  siiji  1,^  du  lui   de 

FlMUi''. 

Malhi'UKMisiMiuMit  ctllt'  dt'inièrt'  or^ianis.'i- 
tion  >usrt'ptiljl».'  de  dr'Vt.'l(>j>per  eoiisidéialjltMui.'nt 
I(?  coiiniierre  de  la  Nduvelle  Fraiice  se  trouvait 
correspond  10  a  l'époque  du  siè^e  tle  Lu 
Jlodielle. 

Aussi  les  Anglais  proli'aut  dt>  la  circons- 
tance, et  peu  soucieux, connue  à  leur  ordiiiair»  , 
de  la  paix  qui  régnait  (>ntre  l'An;;!. 'ferre  et  la 
l-'rauce,  s'enipaièrent-ils  des  preniieis  vaisseai'X 
(jue  la  c(un()a^F)ie  envoya  en  Auiéricjue.  L'année 
suivante  (l(;2S),  Davisl  Ki'ik,  IVançais,  natif  de 
Dieppe,  rnai.s  calviniste  et  réfu^né  en  An^Meterre, 
a  sollicité,  dit-on,  par  riuillaurne  de  Caen  qui 
vouloit  se  ven;,^(n"  île  la  perte  de  son  j)rivilè^e, 
entrepiit    un»-    nouvelle     campagne,    qui    eut 
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suiloiit  |)i)iir  rt'siillat  l.i  priM-  de  «Jin^hcc  par 
les  Anglais.    " 

Jusijue  là,  ia|i|».ii  te  (,;iiaiii[)l.iiu  «'ii  lOI'.O,  li' 
coiimUMcc  (le  la  Noiivi'IJc  ]•  raiiic  «  rst  luit  ptai 
foiii^iuMi  (les  (.'.slr.iiij^crs,  .-i  iimi  (lt'|»uis  deux  ans 
que  ({H('l(|Ui's  I-ramais  (Irnatmi-s  y  mit  iiu'iié 
Ifs  Ali^Jilais,  (jUL'  Vustic  Maj.'.-t(' (iL'slii^ijia  (juaiid 
il  Iny  jilaiia.  ne  .soulliaiil  iiu'uii  csliaii'^cr  ciii- 
j)i»rle  cl  juiiysM-  de  r»;  (jiii  \oii<  (>st  si  justoru(.'iit 
acquis  depuis  c.'iit  ans  et  plus.  » 

Cl'  !!•'  lut  ipi'cii  Hri-J,  qur-  OuL'hec  fut  rendu 
à  11  l'iance. 

Au  milieu  dt'  ces  domit.'is  évènenuMits,  les 
exjiéditions  des  Roclieiais  suit  pour  la  pèche, 
soif  puur  le  euiiiiiieioe  des  pi'lleleries  subirent 
de  t^raves  atteintes;  aussi  les  anneinents  dinii- 
nuèrenl-ils. 

I.a  lîochelle  néaniuuins  piolitait  de  toutes 
les  ot'casions  jiour  xt-nir  en  aide  aux  rolonisa- 
leuis,  tout  en  (lieichant  à  rejiifndio  ses 
\it'ilies  traditions  foniinerciales.  Nous  lui 
\ oyons  nolajuiiient  soutenir  vaillaninienl  les 
droits  et  les  intéièts  d'un  courai^eux  fium.ais 
dont  les  hauts  laits  niéi  itent  d'être  i'a|)portés, 
hieii  ipi'il  ail  donné  cuuis  à  son  activité  dans 
l'Acadie  et  daiis  la  Nouvelle-Ecosse  plutôt  qu'à 
Terre-Neuvi\ 

Charles  de  Saiiit-lv^tieiine,  écuyer,  seigneur 
de  I.a  Tour  et  de  W'arre  ,  jilus  spécia- 
lement connu   sous  le    num    de    M.  f.a    'Foui', 
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•'■laif  liriiii'ii,iiil-;^«''ii'''ial  p.'iir  le  mi  en  l,i 
(  i"if(>  d'Ac  .iilic  cl  cil'',!  d.itis  celte  ii'jiiin  (le 
iioiul)i('U\   <''l.ilili-^eriieiil-,.    Il    eii    ,i\,iit    lit),    sa 

jirill(i|i,(le  réshjeiiee,  M'iil  lile-t  - 1 1 ,  .111  l"(<lt-I,,i 
'l'tilll',  j)lés  le  l'di'l-La  'ruiii  ,  «laii^  la  liait'  di' 
SaMc.  ('."("-1  à  ceflt'  cniiee^sKin  lovale  ipi  il 
a\ait  ciiipi  iiiiti'  suri  iinm  de  la  'Imiii  .  Il  en  a\ail 
lin  cnfaiii  nuinlui'  d'autre-,  uelaiDinenl  n\\\ 
iles  d(>  Tiiii-i|net,  pdiii'  \  laiii'  la  tiaiti'  <le  la 
|H'||eterie  ;  lae-^  la  rivièi'<'  Saint-, leaii,  iKUi  Inin 
de  l*iiit-liuyal,  (Ml  il  a\ait  tait  une  (■(  Inse  et 
(■(Hislinit  nii  tell  (|in  lui  deima  de  st'i'ieii-es 
di(li(ult(''<  avec  le  sieur  (rAiinai  et  a\(M'  un 
l'iiM  lielai-,  le  <ieur  I.i'  l'ur^lic,  (|Ui  jeUa  UU  iide 
a^se/  a\eiituii'U\  eu  Aeadie.  I  ,a  'l'iair  a\ail 
aussi  ('(iiistruit  sur  les  ('("îles  d(>  la  Ndusclle- 
|-"r(isse,  le  [tml  de  Pe!ila;^iiel  pics  de  la  ri\i(''i't; 
de  ce  neiii,  qui  lut  plis  pal'  le*:  Aiijjlais,  mais 
(pii  tut  remis  (Il  \{\'l'.)  au  rommaiidem  de 
lia/illy,  à  la  suite  du  tr.iih'  fait  a\ec  la  l'ianct'. 
A  i'(''piM[U('  du  si(''-('  de  I  .a  Iteclielle,  l.a  'i'eur 
eut  une  ((induite  émillemmelll  |tatli()llipi('. 
Sun  jieic,  se  ti(iu\ant  à  [.eiidre-  pendanl  It' 
.si(\:(',  y  ('-pousa  une  tille  (riienneiir  de  la  reine. 
('■(''daiit  à  rinnuenee  de  s,i  tieii\elle  lanulle,  il 
promit  au  lui  d' An^Iete!" c  de  le  melire  en  pe^-- 
session  du  tort  de  I.aTuur,  liahiti' à  ('<>  nuuneiit 
là  par  Sdii  tils  et  rei  til  peui'  cela  deux  naviics 
'•m  Ic'sipiels  il  s'eiiiliariiua  avec  sa  fcmiiie. 
Arriva''  pit"'s  de  seii  lils,  le  p("re  de  I<a    {«en    lui 
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l'iHiiiil  in,iiiiff>  l'.i\<'iii-  .1  nut.iiiiiiii'iit  r(U(lii> 
<!'•  Il  .!;(!  irtiric,  iii.iis  iiiii  ii'v  (if.  |,;i  Tinir  m* 
\'MiIut  pas  \ioIt'r  la  lui  pnnniscà  snn  '^niivt'iain 
i'\  lit'  (•(■■(b  pas  davanla-t'  (li'\niil  \r<  Ictlics  i\o 
jtlirivs  rf  (If  liiiMiacc-  ipti  -iliMiviit.  I.r  ;;('iM'ial 
aiiLilai-  i|iii  a<cniiip,i;^tiaif  smh  p,  rr  ("^sa\a  alors 
"l'riilt'\>'i'  |.'  piistf  p.ir  la  vinIciH'c.  Mais  apii'-s 
ilhi.'  \  i;;(iiirt'iisr  n'"-istaiiri'  ijui  li!  tint  eu  rclifc 
piiidaiit  deux  jniirs,  il  y  icnuiira.  !,<'  pno 
n'usant  pas  icloiirrun- cil  Aiitiltlcrrc  aj)rrs  cet 
insiicccs,  (jt'clara  à  sa  I'ciiiidc  ipi'ij  lui  rendait 
la  lihcilc  ;  celle-ci  lui  répondit  (ju'cllc  l'avait 
♦*|)ous.'  pour  If  suixrc  et  (pTelle  ne  l'ahan- 
doiineiail  pa-.  I.is  deux  (•puiix  rei  tirent  aloi's 
nn  asile  dans  une  maison  «pie  La  Tuiir  lit 
constrnin;  à  quelipie  distance  di;  son  tort,  sur 
nn  terrain  Ici  tile  et  dans  une  situation  a^réahîe, 
où  il  prit  S(»in  de  leur  enlretitMi. 

I»enys  rappoite  (pi'il  les  y  iviicoiitra  en  l(>3r) 
et  ipi'il-  y  l'taieiil  assez  hit-n  élaldis. 

(rt'lail  le  port  de  La  IîocIk.'IIo  (pii  pourvoyait 
aux  besoins  et  aux  ap()rovisionneinents  do  La 
Tour  et  des  siens.  L'anahse  de  (|U(d(pies  unes 
dt^s  pièces  qui  se  rap|)ortent  à  ce  liai'di  pionnier 
l>ourronl  int(''re<sei'  le  lecteur  et  démontreront 
une  t'ois  de  plus  ipie  la  pèi  lu-  de  la  morue 
n'é'Iait  pas  la  s.'ulo  (pii  iculàt  le  connnorce 
roi  lielais. 

Le  ;5  septtMnlir.'  l(»;5i,  Samiud  (ieoi'^res  et 
l)avi<l  Lomeron,   marchands   de  La    Rochelle, 
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jjt'rant  les  .'illUiii'^  df  (iliailrs  df  S;»iiit-K(i«'nin', 
r<iiit  tin  traitt"  «l'allVi'h'nicnl  avcr  .I<';m  l'ictci- 
sooii  .  <U>  Sardan  (Saardam),  en  Hollande, 
maître  du  Suint-Jean  <lii  dil  lim,  du  |miiI  de 
2r»<)  tonnoaiix.  I,»'  iia\iit'  c'-l  ^rarni  de  •^c^  «àhles, 
ancres,  fiinaiiis,  vndc-,  etc.,  cl  ainn'  de  ueiil' 
pièces  de  raiioiis,  deux  siicie'^,  liiid  [lieiiici  <, 
sept  tiisils  »>t  iiit»iis(|iiels,  deux  d.Hi/aine^  de 
pifjues,  ((iialie  cents  livres  de  |»iiiidi'o,  des 
halles  à  canons  et  à  niiiiis(|uel-,  i\f-  mèclies  et 
autres  munitions,  (l'est  l.onieioii  (|iii  sera  le 
capitaine,  (m  lloclielais  (Ciilleiirs  connaissait 
liien  le  pavs  où  il  allai!,  cai'  il  v  avait  Ini-rnènnî 
une  lialtdation  ap|»elee  le  l'dil-l.ouieion,  au 
cap  Fourchu,  (leor^^es  et  I.nnierou  cliar<îei(>nt 
sur  le  navire  tics  niaicliandises,  \irtuailles, 
munitions  et  autres  choses  utdos  et  nt'cessaire.s 
au  sieiM'  de  I..i  Tonr  et  à  ceux  ipi'd  a  dans  ses 
hahitations,  tant  pour*  la  traite  et  Iroipie  divs 
pelleteries  avec  les  sauva^''eset  antres  hahitants 
de  la  Nouvelle-France  (pu>  pour  y  taue  la 
('  p(^cherie  des  moulines  verte<  el  sèches,  hnilles 
d'icelles,  de  loups  marins  ri  nnirr^  /iO/s>o/?s 
((e  mer.  »  Pi<M(^rsoon  faisait  le  voyait-,  mais 
uni(pienient  pour  veillera  son  navire.  Le  l'etour 
devait  avoir  lien  à  La  Hochelle.  Le  tVet  èlait  de 
r>.0(X)  livres,  plus  '2()(»  livres  poui'  cliansses  et 
pot-dc-vin,  avec  délenseà  Picter.soon  età  l'éciui- 
pa^'-e  do  faire  la  trocpie  ou  la  traite. 

En  mars  1040,  l'intendant  des  aflaire?  de  La 
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Jai'dijis,  ^ifiif  <l('  S;uiit-\  ,il,  rctntn'.U'iii  jn  iii<  i|..il 
(les   pMiciif<;.    Cfliii-ci    .illn'-lf    VAmilic   d.-    f..i 

Uocllrllr,  (lu  |Milt  llf  '2'\{)  InlMi.MUV.  <l('lll  il  ."^l 
iHlllfl^i'oiv      |imUI        llllf       MHiJtl,''.      |,>       (|l'll\       .lUtrt'S 

qii;iit<  .iiip.ii  tcn.iiil  ;i  ,l.i((|iir^  l'i'|iiii  cl  .I;m  qurs 
.l.tiiiiii  [,('  ii;i\irc  cvt  ,11 III.'  (!.'  neuf  (  .iiKitis  i\r 
("tilf  lie  fer,  trois  pit-i'i-icr--  r\  Iniis  Imiti's,  sj'i/e 
iiiMUSi|!icts,  (ji'iix  (joii/tiiii'^  lie  |ti<jU('s,  et  d'aii- 
tres  niuiiitiuris,  hcs  .l.nilins  sci.i  le  (•;i|Mtaiin' 
du  ri.ivirr.  I,f  liiit  rst  le  inriiii' (|iic  |»uiir  r.iiriic- 
ineiit  invcrdi'tit.  ï.r  rcidiii  .nii.i  licii  a  |,,i  llo-- 
olicIN'  (III  |{riiiia;^'('.  1,1'  lict  piiiir  If  ((.ips  du 
lia  vin-  était  de  ^.(MXi  Ii\ic«.. 

I)r<  Jardins  louait  t'j^.ilcnii'nl  th-  .Ican  d'Urii- 
(k'aii,  iiiaicliaiid  d»-  C.liailti-vrtlc,  m  Saintoii^c, 
If  J(n-(iiir<  di'  ('.Il  iilli-\ftlt',  du  poil  (\>-  7(t  à  S(> 
toniK-ailx.  ai  lut'  df  six  piiM'c--  de  caiinii  d.'  |'(>rit(t 
df"  U'i\  d.'  d»'ii\  [lifiricrs  cl  leur  Itoilc,  lic 
(juinzc  iui>us(|ucl-  et  autant  de  pi(|ii<'s,  p.uir  le 
prix  di'  \M()i)  livres.  I.'(''(|uipa^'-e  stM"iiiiip(.sail 
do  seize  liuiiniic>-,  y  eMiii|tri^  le  inaitre  et  deux 
gaix'oiis.  !,(>  K'tiiur  de\ait  a\iiii'  lieu  à  Saiiil- 
Martin  t\i'  l[i\  puur  y  alteiidic  l'urdri'  de 
(lécliar;^er  seit  a  l'ile  de  \\r,  s^d  en  Seiulie  oii 
Hrniia^f. 

il  ne  peut  rentrer  (la ii<  le  r.idre  de  cette  ("'tilde 
de  suivre  tentes  les  (ip(M'ali('ii<  des  leiclielais 
dans  cette  partie  du  Nduveaii-Mdiide,  ni  de 
.s'ét<'ndi'e  sur  les    exp('diti(ins    des    I,e    llui^ne. 
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<l»'s  Cuill.aïKl.  (1,-s  <rilM'i\ill,-,  ,l,.s  I),.iiys  ..|  (1,. 
lanf  d'aulivs,  i|iii  ,„Hir  |.,  ,1,'.|,.|im'  .1."  leurs 
•lioils  .'t  (li's  droits  .,'.•  la  Fi;,,„v  ,  «ivai.Mit 
'l''s  pnils  ,  (irs  cohiploiis  ,■[  ,!,.>  élal.Iis- 
sfiiicnls  ,!,>  juV-liL-,  (loia.uit,  .'ii  I'.kv  ({'rux, 
«•Ii:qu.'j..i,r,  IfS  AiimI.hs.  ,,,,i,  ,„ri,H..  .-i,  |,.|nj)s 
<!•'  paix,  cluTcliairiil  à  i.-s  Mipplanli  r  par  la 
violt'tlrf. 

Il  t'-l  i,.!M   loi  Iclnis  (Ir    rappeler   en  leillliliaiil 

«pi  en  lèle  (ie'  e,«,s  ardents  pionniers  se  tKnivaioiit 
l''s  D.Miys.  !v;..résentés  eneoiv  anjonid'lnii  à  La 
lî.Mhelle  (..i  les  Kenysde  nonna\.'iitiiiv.  Les 
l-)<Miys,  anoi)iis  an  \M- siècle,  j.onr  leurs  taits 
•I  aunes  dans  la  Toinaine,  j.riivnt  nue  pail 
f<)nsidéial.le  an  <lév.doppeinent  d..'  la  colonie. 
<:Vst  à  leurs  actions  declal  (pi'ils  durent  !;'s 
nombreuses  concessions  i|ui  leur  furent  accor- 
dées à  (,a  Nouvelle-Kranci  ,  et  d'où  leins  vien- 
nent ces  noms  de   Kronsac,  de  I.a  ilonde  et  de 

Hounaventure rappelant  lesé'tal.iissemeids  (pTils 
'■""'dirent  et  les  lieux  dans  |es.|U(ds  ils  déve- 
l"PP^''«''il  les  l.ientaits  de  la  civilisation.  Les 
J)enys  avaient  contra,  té  des  alliances  à  La  Ilo- 
<ludle,  y  Taisaient  la  majeure  pai  lie  d,-  leurs 
opérations  eonnuerciales,  et  \inreid  plus  tard 
s'y  lixer  définitivement 

L'un  d'eux,  Nicolas  Denys,  dit  la  Crande- 
Harhe,  essaya  même  de  ftwider  un  établisse- 
ment de  pèelie  sé.lenlaiie  (|ui  était  appelé  à 
rendre  de  iriands  services  à  la  eolonie  et  à  l'émi- 
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iîratioii.  Il  a  laiss»'*  i-ii  <iiitii'  un  «iiiiLMjx 
(Miviaijo,  la  l)t'scri)ttion  'ico'H'ttphiipie  et  his- 
toriuKe  (/f'.s  rosier  ih:  VAnirriiiu:  nrptvnlfio- 
nale  tirer  Vhinloin'  ntilurrlle  du  ixti/n,  piiMi»'; 
«.'Il  1(î7l>,  a  Paris,  clic/.  Louis  lîill.iiiif.  h.nis 
ct'\  iiuvra^^t'  sf  tn>u\fiil  des  rt'iisfi-nfint'nls 
pn-cioux  sur  Irs  wsa^,fcs  df  j.i  pri  hr  de  Tcirt'- 
Neuve  au  wii"  sircic. 

A  la  liu  tiu  wi"  cl  dans  le  cours  du  wn" 
.sicfle,  CM  dehors  des  grands  colonisateurs  (juc 
no'js  avons  signalés,  tels  (]uc  j.'s  (]|iaui|dairi, 
les  de  Mous,  les  (icor-es,  |,>s  Macain^  , 
les  l{ieiicourl,  l(.'s  de  l.i  Tour,  etc.,  ou 
trouve  coiMuie  ai  uiateuis  lou-~  les  iiouis  coniiu.s 
du  ^larid  conuii-Mcc  ruclielais  :  l»aul  do  La 
Lande,  .laccjucs  Hondeau,  Henri  Denis.  .Iact|ues 
Fi'(j;4^er  de  La  l'.i^audière,  Jean  et  Sai-.iucl  de 
Pont,  Isaac  Mouchard,  Plnli|»|tc  Ho/et,  .lacciues 
Fouchart,  les  Picassary,  les  Ksprinchard,  15en- 
jan)in  Pineau,  sieur  de  |-élilly,  les  Tullef, 
,lac(iues  Pajof,  .la<t|Ues  Pt-pin,  Jean  (Iliauvet, 
Pierre  Koherf,  Nicolas  iJonneau,  David  de  La 
Croix,  Samuel  I*a;4e/,  Paul  Thé\cnin,  Pierri' 
Faneuil,  etc. 

Quelle  (jue  soit  l'époque  à  laquelle  on  consulte 
ilailleurs  les  documents  rochelais,  les  arme- 
ments pour  Tt'rre-Neuve  sont  considérahles. 
Sans  doute  dans  les  moments  de  crise,  lors  du 
sit'ije  de  157'î,  du  siè<;e  de  Di'iS,  des  péiiodes 
les  plus  aiyues  des  j^uerres  de  relij^ion,  ou   des 
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^tuencs  avec  rotraiiîïor,  il  y  a  relâche  <'orrée. 
Dans  ces  moinciits-là,  les  navires  nichelais 
tout  pliitùt  la  (durso  ;  il  leur  arrive  aussi  d'ar- 
iiier  à  deux  lins.  Mais  dès  (jue  le  caltne  leriail, 
les  pdils  de  l'duesf  repieniieiit  la  inei  |»(iui'  les 
(ipéiations  coiniiiercialrs. 

(Juel(|ues  exemples  eu  feront  lui. 

Sur  uu  seul  it';.Mstre  de  notaire  du  '27  août 
ir><rl  au  (>  mars  ir)<>2,  (i^Mirent  les  chartes- 
parties  de  'Jî*  Terre-Neiivieis  d(»miarit  un  total 
de  !{.t.*78  tonneaux. 

Kn  \<iici  la  liste  : 

I.  i.a  Catherine,  de  Cap-Breton.  l'2()  tx. 
'2.    La  Maii<lrl('.i)ie,  d*'  La  Kouil- 

lière  en  (  Honru'. ...      70  — 

:?.    /-(/  -Urine,  de  Cap-I{ret»iM. ..  .  1  W)  — 

V.  /.a  fVancoJ.st?,  de  La  n<»chelle.  TA)  — 
5.    La   Iioti<tvf)iti(re,  de   La   Uo- 

chelle „...  120  — 

(».    /.fi  Naueeur,  de  Cap-Mreton  . .  110  — 

7.    La  M(irii\  de  Marennes 120  — 

S.    f.n  )l(ig<lcli'iiii'^  {\i'  llihérou  en 

Sainton^t' l'20  — 

0.    La  Catli<'ri)iey  i\n  même  lieu.  80  — 

10.  La  Jeanne,  de  Cap-Iheton. . .  1»0  — 

11.  Le  Croissant  y  de  La  Kochelle.  120  — 

12.  Le  Griffon,  do  La  Rochelle..  .  80  — 
1;L  L<i  Marie,  île  Sl-Jean-de-Luz.  3(K)  — 
14.    />eL,'/on.deSanjon(juI»il>érou.  78  — 


A   TKFtHF-NKCVK 


ÎM 


15.   L'Kaprit  ou  L'Ksfmtr.dr  Cha- 
rente       jj^,  _ 

10.  L'iBurhr,i\o^\o.'SUni'-ilo-ni'.  HO  - 

17.  La  }farie,  ,ïo  St-Joan-de-Luz.  '_>()(>  _ 

1«.  Ae  .s^-A's/jrjf,  ili,  „„'.n,eljeii..  tjoo    - 

19.  7-e  (iahriel,  do  Hibéiou «H)  _ 

20.  /,a  Marir^  ,lo   Saint- Viriconi- 

(lc-(^it)uurc .j-,j  

21 .  /La  tSnrra,  de  La  l{o(:li,'|lo 10<»  _ 

22.  l'n  navire  d,.St-(;illos-stir-Vii.!  14()  _ 

2M.    La  M(trie,  de  l?ayotine JfXj  

2-4.   LaGnh^e-,^e-S>fhrKl(,^,^\^'^':^^^. 

Breton  ou  Cihouie |o()  

25.   Le  liolet,  de  f.a  HocIk'IU.. |(i(j  __ 

20.    /-e-Aft'r/we^  d.>  Saitit-Maitin'- 

'*''-'^^' 10O  — 

2/.    Lr  Pctll-Charh's,  dr  I.a   Ho- 

'•'"'"<' 100  -- 

28.    La  Marie,  de  .fard ^o  __ 

20.    La  Ft'UHcoise,  de  Cap-hretoji.     Uo  -— 

A  quel.|ues  quarante  ann«:>es  de  distance,  un 
.;^<.'ul  contrat  démontrera  quelle  part  et  qu,.| 
intérêt  La  Itochellr  prenait  aux  arniernonts  des 
terre-neuviers. 

Le  22  lévrier  10(>8,  Jvan  David,  lun  des  pans 
de  La  Hoclielle,  est  diar-é  .l'arrrfer  les  hases 
d'un  inq)ortant  prêt  à  la  -rosse  sur  des  navires 
basques  qui  devaient  fairo  leurs  victuailles  à  La 
Rochelle.    L'empruntcin-  est    le    sicui-    Sauvât 
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I>iliirl)i(li',  iiiaitliaiid  de  Saiiit-.lt'aii-dt.'-Lu/.  ol 
failli  (lu  pays  di»  I.alumr.  Cf  iiiai<liaiiil  ne 
j><)sst''(le  pas  iiioitis  de  liiiif  naviir^  du  liou  dt» 
Saiiit-.l('ai)-(U'-Lu/.  C.,.  M,|,t  :  /«  {;,(he,  du  poil 
d(;  r»(H)  toiiucaux,  uiaifrc  l'itMic  de  Hai('slt'<,Miy  ; 
/'»  Mmic,  dt'  '^^l()  l(inii<\\ux.  luailic  Saiisin  |)a- 
liaull  ;  /(/  SfiHlxtdnic,  de  'J(M)  IdiiiiiMiix,  inaîln; 
.loliaiinis  de  Ilatlnui  ;  une  autre  A/arJe,  du  poil 
do  150  tonneaux,  inaitre  Mi^iiel  Si;;uairoa  ; 
rEspi'ra)i(e.  du  |u>rt  de  ir>()  tonneaux,  maître 
Mai  ti(M|Uot  DuNois.su  ;  la  Marir,  du  port  de 
i'A)  tonneaux,  niailre  .loliannis  Daldaule;  la 
Jehannr,  du  port  de  'J<K»  Lmiieanx,  niailio 
Mec/en^o  i|t>  liai  i>le;^uy  ;  l' Eslchi'rolt(\  <lii 
p(»rl  de  l'JO  lonneanx,  inaitre  Mstimne  de  lla- 
ristei^uy.  l/enijnunt  à  la  ^in>'se  axent uie  est  de 


elievalier,  sieur  de  Manières  et  autres  lieux,  geii- 
tilhomnie  ordinaire  de  la  tdiainhre  du  roi,  repré- 
senté [)ar  David  (lai  in,  inarchanddel.aHochelle, 
en  \('jlu  d'une  procuration  donnée  à  P«''ionne,  le 
7  déeeinhi'e  précédent.  Le  l)ul  du  voyai;e  était, 
pour  sept  navires,  la  pèche  à  Terre-Ninive,  à 
terre,  du  poisson  sec,  et  spécialement  pour  Tua 
d'eux,  In  Marie,  couimandt'e  par  Michel  Si- 
^uairoa,  la  pèche  des  haleines.  L'un  des  deux 
témoins  de  ce  contrat,  rei  u  parle  notaire  Cous- 
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.'■•au  ,  «''tait  l'iriif  ,1.11  luiissciii  ,  vairt  »l<' 
(  hatiilirc  (lu  juin» c  i\v  CuiKh"  ,  K'sid.uil  à 
Saillies. 

I.<'  iiH'iiic  iiotaiii'  itMtv.iit.  1,1  iiiriiic  .iniit't', 
viii;,'t-<li'ii\  (1  (  (iii\rii;(in'».'<  ,  «orniiK'  (  l'hi  s';i|t- 
I  lait  ainrs,  «le  iii,iilics  tt  fl'.irmalfui  s  pnur 
Tonv-Ncnv»'. 

('.v\  <'.\t'iii|il<'  n'i-t  ji.is  iiiii'iuc;  il  sri,iit  jtos- 
siltlr  (It^  le  Ciiic  ^iiivir  de  liit-n  (r.nitics, 
«It'^fjiK'ls  il  r<-<iiltt'  i|iii'  les  Kncliclais,  dans  le 
NVIl"  sif'cl»',  CDiiiiin'  d.iiis  le  Wl"  sièrli',  (''(jui- 
jiaictit  taiil('it  Iniiv  [iiM|)rr<  iiuvirr<,  t.uilùl  it-n\ 
dos  autres  ports.  Ils  |»r»'laieiit  é^aleineiit  leurs 
capitaux  aux  pKtpriétaii'-^  des  ii,i\  iic»^.  l)e  tout»? 
f'aeon  I,a  Iloclielle  était  un  ;:raiid  eeiilie  d'opé- 
lation  pour  ^or^^'lIlis;^ti(lll  de  l.i  pèche  au  l.i 
\«'lile  de  ses  pidduils. 

l)e  l'examen  des  re^-i.  tr  •■<  (oiiservés  dans  les 
arcliives  do  Saint-Jeati-de-Luz,  il  lossoil  (ju'un 
l^iaiid  iiouihre  de  na\iies  jiMsipies  avaient  on 
edet  riialiilude  t]c  passer  à  La  IUk  lielle  peur  y 
(•(iiiiplétor  leur  armement,  y  aciiefoi'  leuis  \ic- 
tuailN.'s,  ol  (pie  les  rolouis  se  laisaieiit  tVé<piem- 
nient  à  La  Hocliolle  eu  à  l'roua^'o. 

Sur  les  naviros  un  tr('U\e  l'indicatien  de  tous 
les  (dijels  si;,Mialés  antérieurement  pnur  la  péclie 
des  «  moulines  vertes  ou  sè(  lie<,  {graisses  ot 
autres  poissonnerie.s  i,  tels  que  les  (  lialoupes', 
les  ains,  les  li,ir[«)ns,  etc.  On  y  tnMivo  ])Ius 
lié'iuomnient  <pie  par  le  pa<s,'.  r.nfiHerie  et  les 
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iiiHiiilidii-  ijiii  |iti  iiii'tl.iiciil  (II'  t.'iiii  liHe  aux 
fiiiii'iiii->  <Mi  a  riic('a>ii»ii  i|.'  laiii'  la  cniii -^i' avec, 
jc  l)ic\.'l  (|.>  raiiiiial. 

Au  wiii'  -^ii'rli-,  rniiiiMt'  I.'  l'ouslalr  m»  nn';- 
iiiMiic  ailif-^vc  |i>  "J'-J  (liM  fiiilm'  I7t)l,  à  (^lioisful, 
pai  la  (  lliaiiiliii-  ilc  i oinint'i  i  •'  ilf  l'ni'ticallX,  !.')() 
vaisseaux  soilaiciil  (  liai|uc  auiirc  des  |)orts 
IVaiK  lis  pniii-  allrf  à  la  (>f(  lie  «If  la  iiioiiii' dans 
!»•>  iiKM'.N  (lu  (iaii.'ida.  l>i\  à  ilou/c  inillt' ln)ninH'S 
iiioiitaii'iit  cos  Vtiisscaux,  de  it't  à  ilO.OUO,  disrnt 
(jut.'l.jurs  uns.  l.a  |iè(  lii'  (Kuiuail  alors  un  ^rand 
prulit,  car  la  nioruc  tVanraisc  «'lail  mieux  pré- 
paréo  (juc  celle  «les  Ani;Iai>  ou  a\(H'  un  nit-dleur 
st'l  et  se  vendait  à  des  conditions   plus   avanla- 
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De  plus  ces  aiiueiuents  pour  la  pècjie  «Maienl 
une  excellente  (•cole  pour  la   marine  l"ian(;ais<>. 

Ainsi  .s'ex|)lit[ue  cette  protestation  énergique 
(les  l'iDchelais,  les  (ils  de  ces  ardents  pionniers 
de  la  Fi-ance,  (jui  disaient  à  (lliuiseul  :  «  Plut()t 
une  ;^ueire  éternelle,  plutôt  porter  vers  la  nier 
toutes  les  finances,  toutes  les  forces  du  royaume, 
(]ue  de  céder  jamais  le  (lanada  et  nos  pèches.  » 

Voici  un  dernier  exemj)le,  emprunté  à  des 
statisticiues  anciennes,  et  (jui  ilémontic  par 
l'exposé  (le  la  pratique  de  quelques  ports  de  la 
réj^ioUjOe  (|ue  pouvait  être  la  pèche  en  totalisant 
h;s  opérations  (Kî  tous  les  ports  (jui  se  livraient 
à  celte  industrie. 

lùi  1748,  Les  Sables  d'Olonne  arment  dix-sept 
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t.  rn'-iH'iivi»'!s  ;  ce  tmiiihn'  i--!  iloiihli' tMi  ITiO, 
<liia<liii|il.«  ,Mi  IT.*)!).  hc  cri»!'  <|,if,'  ;'i  17r»<i,  les- 
nniK'iiit'iils  v;iii<'iil  de  &1  à  (>«>  ii,i\iirs.  Km  175."), 
un  retomlM'  ,i  :5S. 

Puis  uiK'  l.icnin'  lorn'i'  v,.  j.|,ii|iij|  dr  J7r)<»,iii 
traih»  (II»  P.iris,  «  In  p.iix  Ik.hIciim-  ,.,   ,1.-    17():}. 

De  fcltf  (l.'ini.'iT  <'alo  à  l,i  lin  du  sir,  I.-,  les 
aniU'iiKMils  dt's  Saliles  d'OJnnri.'.  j)oiir  !,»  [icclio, 
se  iiiainliciiiit'iit  à  ;{0  ou  iiKtycuiKV  par  année, 
roprésentant  cnviion  ;i.(KJ()  Inmicaux.  (jiicNjut's 
•erre-neii\i<MS  pai  laicnl  lard,  les  aiili»'s<''taitMit 
de  prime.  Deux  cenîs  niatidols  y  t'Iaient  eni- 
l»arqués,  ainsi  cpie  trois  eeiils  noviees  et  cent 
mousses.  La  uioyenne  de  la  pèclie  riait  d<'  45(3 
juilliers  de  morue  (jui,  à  l.(MM)  livres  lemilliei-, 
leprésenlaieut  4r)0.(KX)  livres,  i.es  ports  d.- des- 
tination étaient  La  Hoclielle.  .N'aules,  fiordeaux, 
Dieppe  et  Le  Havre. 

Les  armements  à  La  lUxIielle  étaiotd  un  peu 
en  «limiuution  sur  le  .wii"  siècle,  le  commerce 
ayant  développé  son  activité  vers  d'autres 
sources  de  trafic.  Kn  17(3:5,  à  la  paix,  La 
Rochelle  reprend  avec  (i  terre-neuviers  qui 
sont  portés  à  V,\  on  17«ji,  à  Ki  en  170«).  La 
moyenne  est  ensuite  de  11  à  l'J.  Le  tunnaire 
des  navires  élaif  en  moyenne  de  1(M)  tonneaux 
pour  la  pèclie  à  terre, d(?  'M),  M),  et  allait  quel- 
quefois jusqii'à  ÎK),  pour  la  pêche  au  banc.  La 
pèche  se  faisait  soit  au  hanc,  à  la  morue  verte, 
soit  à  terre  à  la  morue  sèche  ;   le  letour  à   La 
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lldclu'llc,  hor.lr.niv,  Siml -.I.Mii-dr-I.ii/,    iai«'- 

Illt'lll    vu    S.MmIiV.    ;|      l'i.lM.nlllv,     ,,      r.n,  llcli.lt,   à 

M.'iiscillc  rt  I„i  M.iiliiiiinif. 

!>('  17('»;{  ;i  177."»  |f>  iia\ii<'<  iitcli«'l,ii<  ii valent 
t.i|'|'Mii,.  l'.'i.dsr.  III,, MHS  \rrl<-  .  l('S,7(r> 
•  |iiiiilaii.\  (Ir  iiionic  s.'clir  ,  I.:{.V.  Iiariii|iifs 
d'Iitiilc. 

l>aii^  la  ii\ific  de  St'ii.li  r,  un  ;iiiiia,au  shm  le 

<l(M'ni('r,jl|S(|||";('J()||;|\j|,.x.|,,,|;,,lI|,T.| |'|\'IIC- 

Nfiiu-,  iriiu  |(,im;i-('  total  «Ic'J.inO   l\,   n frs 

«le  l:!(l  iiialflnN,  'J()0  iiu\  i,cs  <■(  7(1  nidisses. 
Cc^  iia\ii(-<  ra|)|tnrlairiit  «•nviioii  :U)()  niillicr.s 
«le  iiinrii,.<  \alaiil  à  !.()()(»  livres  lo  millier, 
:i(MI.(M.K)  !i\ic<.  la-  (li''<liar;;t'iii('nt  '<e  faisait  on 
rivi»''r.'  de  S.Midrc,  I.a  IJuclidle,  Nantes  on 
lîtiitleaux. 

Aux  rens<'iMntMiienls  doiint's  sur  ces  ports 
de  la  lésion  n<>iis  en  jnindi mis  un  ileniiei-rclatit" 

•iiix  [»ècl is  de  Saint-.lean-de-Lu/  et   talioure, 

<|ui  avaient  encure  tant  do  relations  commer- 
ciales a\ec  La  Iloclielle. 

Kn  17sr),  ,  eii  arme  dans  ces  deux  peits  ((ni 
en  it-alifé  n'en  font  (lu'iiii,  '20  naviies,  savoir  5 
pour  Poiirttxliua  (P(uf  à  choix,  aiijunrd'hui 
l'ort  an  (  Itoix),  'J  [lonr  St-1'ieii'e,  '2  pour  le  cap 
•le  Ilay.\  I  |)our  Miquelon  et  1(>  pour  le  j^M'nnd 
l)anc.  (lliacpu'  navire  est  muni  de  i:>  chaloujies 
sauf  un  qui  n'en  a  <pie  cin(|.  Le  tonna^^e  <les 
liateaux  destinés  à  la  pèche  à  terre  vaiie  de  1:^0 
à  :>0()  tonneaux  ;  les  bateaux  (pii  vont  au  prand 
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lianr  ont  d»-  (>H  à  1M>  tonticaux  ;  un  seul  atteint 
13(>  tonneaux. 

F, a  [lèclie  (lonnait  pour  le  |)oisson  s(!(',  ù  terre, 
on  Tnoyeime  t.OK)  (juinlaux  de  rnonuîs  ;  b 
jxVlie  au  Itane,  environ  7(Xl  quintaux  par  terr»*- 
neuvier. 

î.os  20  iiavncs  étaient  inontt^s,  pour  ceux 
allant  à  terre  pai'  TAU  liointues,  et  ceux  allant 
au  banc,  par  1-7  liouinies,  au  total  pai  (\\\\ 
marins. 


2"  Le  /»oJ5so»». 

Avec  le  temps,  les  conclusions  que  le  lecteur 
a  pu  liie  à  la  lin  de  la  preniièn?  partie  de  ce 
mémoire,  se  (onlirrnent.  Aux  seuls  éléments 
docuuientaires  et  assez  rares  de  la  période  de 
la  découverte,  vitînnentse  substituer  des  docu- 
ments prescpie  trop  nombreux  et  les  descrip- 
tions des  pit)nniers  et  des  f,n''ograpbes. 

Cequi  intéresse, pardessus  tout,  c'est  d't»nt(>n- 
<lre  ceux-ci  aftirmer  nos  di'oils  sur  ces  ferres  loin- 
taines, l'énorme  part  prise  par  la  France  à  la 
colonisation,  les  succès  toujours  renaissants  de 
nos  compatriotes  contre  les  entreprises  des 
An^Mais,  qui,  souvent,  même  en  pleine  paix,  et 
sans  l'assentiment  au  moins  avoué  de  leurs 
gouvernants,  cln'rchaient  à  prendre  notre  place. 

A  côté  de  ces  récits  d'allure  plus  bistorique 
que  technique,  les  vieux  bi.storiens  nous  font 
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jissi^tri  loiilrfdis  ,»  Ions  |,>s  ili-t^ih  Ht'  l.i  p(V'lu' 
*'l  iiKiis  .i|i|iri-ticiil  !)■  nom  de  ttlM^  it-s  liahilants 
«11'  la  int'i  i]ni  atliraicnt  nos  |trcli«'iirs.  Us  nr 
l't'ssrnl  lie  l«'|irlrl\  tlr|iiiis  la  lin  illl  \  \  l"  sit'il»», 
sans  |»!«'Voir  rinl»>r»l  i|ii('  nous  allât  In'iioii.s  à 
tit'iix  »l  tioi'N  sit'clt.'s  lit*  (livtaiH  r  à  l<ni -<  tlcscrip- 
lions,  i|iif  li's  !•  raîiV'iis  vt'nan-nl  là  liiiu-  Umus 
pt'ciivrit's  lie  tuiilo  sorti-,  »'M  (|(  lii'i^  iiHiiit'  de 
la  ntiii'iii'. 

(.Miels  «'■laioht  dont'  ces  liahilanls  tli>  la  nior 
<jui'  U's  |)»Vlit'nrs  trouvaient  t-t  rf^cliurcliaicnl 
dans  ces  parapîs  ".' 

Les  historiens  di;  wii"  siècle,  I.escaihot, 
Hiarl,  Cliarnpiain  se  rt'pétent  à  l'envi  sur  oo 
point  cl  vont  nous  en  donnei'  une  description 
parfois  pittoies(jue. 

C'ctaicnt  des  u  inarsouyns  atlhétins,  sorto  d»» 
poissons  blancs  comiru»  neij,'e,  j^iands  comme 
un  niarsouv!!  de  Franco,  ayant  lo  corps  et  la 
t^te  comme  un  lièvre  et  (jui  se  tient  entre  lu 
mer  et  l'eau  douce  )>  ;  en  juin,  juillet  et  août, 
force  niaqut>ieaux,  mulets,  hars,  «  saitres  », 
grosses  an^fuilles,  et  en  sa  saison  a  l'esplan  » 
connu  en  Seine:  des  loups  marins,  c'est-à-dire 
des  phoques,  <]ui  bien  qu'aijuatiques,  frayent 
sur  certaines  îles  en  janvier.  La  chair  avait  la 
K'putation  d'en  être  aussi  bonne  (jue  celle  du 
veau  ;  les  indigènes,  avant  môme  l'arrivée  des 
Luropéens,  en  tiraient  une  huil<Mjui  leurservait 
de  sauce  toute  l'année,  et   (ju'ils  conservaient 
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ibris  (Irs  p#!aux  d'oii^îiiac  en  ^îiiise*!».'  iMruifaMX. 
Il  y  avait  aussi  une  graïKJtMjuaiilit»'' de  liareii^s, 
un  («'ilain  poissrjn  notiinn''  pouano  i|ui  Iraye 
sou.s  la  nlacf  ,  (h's(  liions  do  mut  dunl  lespfaux 
sont  rcrhcic  lu'cs  par  Irs  nu-nuisiors  poui 
■idnucir  leur  hois,  des  merlus  réputés  nu>dl«'urs 
•|uo  les  inoiues,  des  palourdes  aussi  ^jnc.sc.s  que 
des  huîtres,  des  e()(|ue^,  des  cliàlait^iu's  de  mur, 
poisson  iort  t,'orité,  disent  les  voyageurs,  )»iei« 
qu'on  le  classe  aujuurd'liui  parmi  Ifsécliinides, 

On  y  pécliailen(indes«  crappr-s,  des  homards 
ou  cancres  de  mer  »,  des  chevaux  de  '  »  r, 
nommés  aujourd'hui  des  morses  et  aux(ii)cls  «mi 
•  •st  plus  Uisposé,  en  ce  temps,  à  donner  le  nonî 
I"  vaches  de  r-ier  i<  vu  qu'elles  apprindient 
plus  de  lu  resscMnhIancc  de  la  vache  (|ue  du 
cheval  )),  el  (jue  les  mariniers  d'alors,  avaient 
haptisés  «  la   l»esle  à  la  ^çrant  dent  ». 

Il  y  avait  é^^dement  les  haleines,  sut  tout  à 
remhouchure  du  Saint-Laurent,  à  l'ilo  de  Hrion, 
aux  Sept-lles  près  de  la  rivière  de  Chische<lec, 
et  enfin  la  morue  dont  nous  avons  relevé  les 
«livers  noms  européens  et  (pje  les  naturels 
appelaietd  ape<fé. 

Un  Ménioh-crn  rc7U/ tc,  de Champlain,  pour 
la  continuation  du  paienu;nt  de  sa  pension,  pro- 
hahlement  de  l'année  WhiO,  mémoire  découvert 
et  puhlié  par  M.  (lidjriej  Marcel,  contient  éj,Mle- 
ment  des  détails  cmiiMix  sur  les  pèches  que 
l'on  pouvait  praticjuer  à    la    Nouvelle-France. 
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ApW's  avoir-  paiK'  «les  hkmiics,  (|(■^  saumon.-;,  de 
rcsluit^ooii,  (lu  liarcji-,  Cliamplaiti  (otitinuc 
ainsi  :  «  Il  y  a  '^vn\u]  nombre  (!•>  marsouins 
lilancs,  dans  le  llcuvt' Saint-I.anr<-ri-<,  lesquels 
on  peut  pescher,  et  en  tirer  des  liiiill(«s  exiel- 
lenlos,  et  en  telle  (juantilé,  cjue  diaciin  de  ces 
poissons  en  peut  rendre  deux  harriipies.  On  en 
(leiit  aussi  tirer  des  lou[».s  marins  qui  aiif^rncîn- 
lent  I.'  trafic  par  la  ]K)n(é  et  l'usa^'e  de  leurs 
peaux. 

il  se  trouve  aussi  des  l)esl(>s  surnommées  à 
la  «rrand  dent,  auticment  vaelies  marines  (jui 
se  trou  sent  et  se  peuvent  prendic  eu  certaines 
isles  (lu  pais,  des((uelles  on  lire  l'huile,  et  se 
sert-on  des  deiils  de  ces  animaux  ;  le  cent  dej:- 
quelles  dents  on  sait  valoir  plus  d(>  cent  livres. 
Il  se  lait  aussi  peschcs  d'anj^uilles  dans  ledit 
fleuve  (Ml  sa  saison,  les(pielles  sont  tr("'s  ltonn<'s 
et  liien  n(''cessaires  en  ces  pro\inres,  estant 
sall(^'es  en  des  barils,  et  (|ui  se  dt-bitent  en  plu- 
sieru's  contrées  dudit  pays. 

La  pescbe  des  baleiiK^s  et  les  huiles  qu'on  en 
retire,  iKî  se  peut  «uiblier,  vu  (pi'on  en  pescbe  en 
plusieui's  li(Mix,  et  on  cbai'^H'-on  noud»r(^  de 
\aiss(;aux. 

On  ne  met  point  (u  ce  ran^"  les  autres  pois- 
.-ons  comme  les  truiltes,  con;;ies,  ntussettes, 
barbues,  bars  et  autres  (jue  n'avons  pas  par 
deçà.  ') 

Kt  plus  loin  :  «  Ce  i^^tlfe  Saint-I.aurens  con- 
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lif>nt  en  son  rN'iHliic  plusi.'in  s  nran.los  isl.-s  .-( 
MiKiiitifr  (le  b(,i,s  ,,.,rls  v[  ,.„lrs,  f.nit  le  l,.„-  ,|,. 
n.'s  ('(rsips  romme  aux  isl.«v,  uù  sr  inut  |,.^  pes- 
<ll<Mirs  (Itvs  |;,,irn<-s,  triolIiH.s,  loups  Miaiill.v. 
hostes  à  la  -lant  (ii>fil  .-l  .nitn's  soilr.s  .1..  j„,is- 

sons  <|rs(|  Ils  .'t  llICIllioiitir/  (V-(1(,'SS1IS.    >> 

Tous  I.'v  |.M||s  <!.■  I.i  lV-i')ri,àn4|,-  rpnqur,  ,.f 

a   pt'ii   il'('\(,.|,ti,,ii    piv>,   rtairiit   ni   .•ll,.|    fuii 

l'iopivs  .-i    I,,     prclitTi,.    ,1,.    ,.,.,    poissons,    cl    \c-< 

iiionios  s."  Iiouvaifnl  parCus  si  ahondanlos  an\ 
■•ippinrlu-s  (I,.  TenoXoiivc  .>t  )iis.ju'ati  (ùan.l 
l''.inc,  .pr.'llcs  cinp.Vliaicnt  1rs  navnvs  d,.  lanv 
voile. 

Si  /on  -".■n  ivlVToaiiv  <los,|  ,p(,ons  ,|,.  I),.nys, 
on  trouve  (les  «I.Tlaialious  alisolumont  n.nfoi- 
iiios  à  (files  ,lr  ses  pivih'Ccsseiiis.  Il  in^isfe  sur 
l..'s -rands  avarita-os  (jue  les  i'ian.ais  peuvent 
refirei  de  la  pècli,.  tant  au  point  do  vu(>  du 
|»rolit  coiniiK  icial  ou  do  raliinonlation  ipi'a 
<vlui  do  r  H  aivliif.vtuiv  navale  ...  Il  pivc.nis,. 
aussi  le  sy.sloinc  d,>  la  p..r|,e  s,.d(.ntairo  dont  il 
avait  (>l)l(>nu  le  i)ri\  dc.r,. 

I  r> 

l>'*vanl  II  iivieiede  IViila-euef,  al.ondaieni 
I.,'-  nia(juoivau\  dont  les  An-lais  faisaient  un 
i;iand  Iralir  aux  ilos  di'  I.a  liail.ade  ou  An 
tdies  ;  à  (V.te  du  nia(iuoivau,  lo  -asparot.  De- 
vant la  livioïc  des  Ktecîieniins,  se  p(''cliaionl 
do  niorues  ,.i  d,.s  poissons  de  toute  >orte.  .\ 
l'entive  do  la  ri\ioie  Sainl-.Iean.  lo  sieur  de 
1.1   T(»ur  avait    tait    uno  oclu-e  ou  |",ui  |i.'chait 


I(h2 
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iirif  ;:taii(l('  ijuanlilt'  di!  ^Mspaiots  i|iic  luii 
î>alail  jHtiir  riiixci'  ,  on  »mi  pitMiail  ([iithiucruis 
uiu'  ^i  ^;faM(l(' fjiiaiitilt'  t|ii('  l'on  (''Lut  nhli^^c  de 
lonipit'  reclus»' cl  <!(•  les  jofcr  ;'i  1,1  nn'i,  "  au- 
ticiriiMil  ils  aui'oiciit  cinpiiantv  Iri  iii<c  i.  :  un  v 
lionvail  aussi  le  saunmn,  l'alnsc,  I.'  Ii.ir  <(  (|ni 
«'sl  !«'  niai-H'  (1<>  La  lloilicllc,  cl  qui  ci\aicnl 
l(in-<  les  piiiifcmps  «l'une  grande  niannc  [hhw 
'  eux  du  pays.    »> 

Aux  •'fiviroiis  (lu  cap  Sahic,  on  vcnail  avec 
des  jiaii|ues  lairc  la  jicclje  des  loups  ni.ilins, 
priueipalenienl  an  mois  de  téviiei  lorsque  les 
petits  y  étaient.  Le<  peclieuis  allaient  aiilour  de 
ces  ilcs  avec  de  loi  I  li.'ilnus,  le--  pères  cl  les 
nicres  luyaieiil  à  la  mer,  cl  onaiiètail  ie<  petits 
en  lenr  donnant  un  coup  de  liàton  -ur  le  ne/, 
ctM(  dont  Hs  meurent  ".  (  )n  \a  pouicela  le  plus 
\ itc  <pi  on  peut,  car  les  pères  l'I  niercs  étant  à 
la  mer  font  un  ^rand  hruit  ijui  donne  l'alarme 
aux  petits  et  les  t'ont  liiii".  On  en  tuait  pistpi'à 
huit  cents  par  jiair.  Il  fallait  tiois  ou  (|uatie 
petits  poiii  laire  une  hanicpie  d'inie  huile  «pu 
est  lioiuie  à  manji^cr  fraiclio,  cl  aii-->i  l»onn<'  à 
brûler  que  «le  l'huile  d'olive. 

Ailleurs  I)en\s  signale  di's  c«iquilla^:es, 
•  omme  ({  coc(pu's,  houryos,  moullcs  ,  coutil- 
lières  et  anli'es  coquilles,  et  i\m  houmars  qui 
sont  écrevisses  <ie  mer;  il  y  en  a,  dit-il,  «  dont 
la  coquille  de  la  patle  dt»  devant  lient  une  pinte 
et  plus.   > 
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l)(Ml\'>     jil(iliii"'lir    itili^i    II-    |i'(t('iii    (le   cùti-  m 
rùtc,     et     parlullf     I,|     |»r(||r    \    rsf    .nis^i    \,,tl<T  i\ 

aussi  alKtnilaiiti'.  Il  iroiililir  pas  les  Iniip-  ma- 
rins, l<'v  \a<lii's  iriaiiiK's,  l.-s  mai -onin-^  d  jhm- 
rilliw,     |,.<    csiiailiilis,     l-'S     rliirii-     .|r     iiici',      I.'- 

"  r('(|iii.'rii>  "  (r«''|Mins).  (Imil  I.  nnnn  a|.|irl|.>  la 
iiioif  iHv-qnr  a-<iiii'c  (le  ci-nx  i|iii  (|r\('iiai.'iil 
leur  piiiif.  Apit-s  avilir  ili'rnl  |a  ji/'ciic  de  j,, 
riKMMic,  sur  iai|iit'llc  ikuis  riitirturi-  dans  (|ii('|- 
([Ui'S  (li'-lails.  il  indiqii.'  .jiir  la  |mv|i.'  drs  «an- 
rnons,  dr-  aliisc<,  dr-  Ii  uilc<  et  aulics  poi^^son-:, 
"^i'  <Mit  .1  l.i  '•  <tiin*'  »  nu  lilris,  piM(  lu-  la  l.'iiv: 
qur  les  ll.'laiiv  se  prclieill  à  Li  li;^u<',  Ic^  lau'-, 
U's  (■«tui;:ci>ii-  et  les  dau|ilinis  a\«'(  mi  liaipoii  ; 
!'•>  It'nciif  iii'K,  Icv  '/iiIkm-j^c-  lui  |iiiiv<,i||<^  Saiid- 
Pit'irc,  les  plaint'-,  (lu  plii"^  de  iicr  avci-  un 
li;iliui  t.'i  inim''  par  un  W'i  poititu.  (  ',(■-  iiidicatidU'^ 
COnciiiilciit  ali-^oluiiicnt  avec  ccll.'v  de-  t'U^^ins 
»|nft  l'on  \i>il  (ij^iiit'i  daii<  l(-N  aiiDciiit'nl'^  d»'s 
'r(M'n*-N('u\  ici  s. 

"  Il  se  prend,  dil-il  cnctirc,  dcN  huniai  s  fpii 
sont  di's  t'iicvisscs  de  iikm-  ;  il  -'m  voit,  n'pi'tc- 
il,  'j'ii  nnf  la  pattt'  au  innidant  si  ^im>.  rpi'i'llf 
peut  Irnir  uni-  jMtitc  di'  \iii  ;  ou  le-  pivrid  à  la 
l'oslc  autoui- ilc<  iiM  lii'>.  il-  \i.'iinciil  au  piin- 
li'ii)p->  l'I  dunint  jnsipra  lliv  vfi'.  Ils  s,-  pn'ii- 
nont  au  tni'<iuf'  IVm"  <pio  los  piai^t<.  (l'cvf  un 
fort  hon  niaii'^ci  à  tnutr-.  S(irfr<  di-  ^aurr-. 
Noil<  lc<  |\.>ll'>  nnuuUiV  pi'l'dli\  de  liHT  piiur 
IcUi'  Itouti'-.     « 


lo; 


i.i;s  l!()(.lIl•;l.,\|^ 


(  hi  v(ut  tli'cidt'iiicnt  (jUf  lo  lioiuards  no 
sont  pas  une  tl<''(ini\ci  Ir  ninilciiH- ,  '(iMiiju'on 
pivlt'iult'  (le  raiitir  (  l'iti'  «le  la  Main  h. ■  »»f  (\UV 
\v<  VKMix  pioiiiiins  (If  la  NuuMlIc-h'iaïuo 
vavaitMit  Ic^  appi t'i'in. 

Il  n'est  pas  jusim'aiix  ptulrs  (pu  ikhis  cililicnt 
sur  Idiis  CCS  points  iiiti'it'>>aii|s. 

Lrs  Muscs  de  la  Nouvelh  I ntm  t\  de  Marc 
I.osrai  Itdl,   ("Il  (Idiiiiciit  un  ciiriciiN  ('\(  iii|ilt' : 

^1  l"t  iidc  (lu  l'i(iitcin|i>  la  .^aiMiii    ii'ii<iii\ die. 
I.  K|ilau  vient  a  fi.isoii,  (|iii  t'a|i|i.ii  le  ikhivi  Ile 

(,)Ut'   t'Ild'lniS  clcxc    (IcSMlS   tiill    hdl'J/dll 

A  cliasx'  IdiM  tti'  loy  l'Iiivciiialc  saison. 
I.f  liai'cii  \  K'iit  apics  av('i(|uc  t(  lli'  jucsso 
nue  seul,  il   pnit  i'(iii|i|ir  un  pciiiilc  de  nchcssi.'. 
Mes  veux  eu  sont  t(  iiidiiis,  «'t  les  vntrcs  aussi 

•  Jui   (le   Hdtli'   pâture  a\  es    .11    le  SOUCI. 

<,>uaii(i,  ailleurs  dcciipe/.  vdtre  niaiu  ililij,'eute 
.Ne  poinoit  '-;ati>faii'e  a  la  elia^se  plai^aiile 

<,>U'«'I1\  lUoll    en     \o/     Vel.'-  re(  illse    (luH    JlloullU. 

I.t»  Mar  suit  jiar  apr(  s  d'un  liareii  le  (iiemiu. 

Kt  fil  un  iiieine  temps  la  petite  sardine, 

I.f  frappe  et  le  /l'Oiiitr  suit  la  edte  niai  nie. 

l'our  ini  senililalile  elV(  et.  le  (iauplnn  .  resturt.;eoii 

V  Vient,  f)arnii  la  foule.  a\('C(pii'  le  >,uiiiioii, 

<'.()ruiiie  fout  le  turhot.  la  poiinaiiioii,  l'ant^uille, 

l.'aio-^f.  If  tiftaii,  ft  la  loclic  et  re(piillf  : 

lùiiiillf.  i|ui  petite,  as  impose  le  nom 

A  ce  llfuve  (If  (jui  jf  f  liante  le  iiiiom.  iti 


.Mais  l'f  u  (--t  ICI  tout,  cai"  tu  a-   da\aiit;ii 


■•i«e 


(I)  (".'est  la  nvK  Tf   l"K(pu!li>  (|ni   se  déftiar^if  au 
l'ort-Koyal.  dite  depuis  ia  n\iere  ili's  Daupliius. 
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"'•  |"Mi|,|,.>  ,,iii  I,.  f,,iil  |,:ti-  ,  liasriin  juin   liMiiima-.-, 
!-<•  l'nliii,  I.- jMnhai,   I  . m  ..inpt,  lr  rrapaii. 
I.i'  iiiîir.siiiii.  lr  soiirHi'iii .  )  .iiii<iii.  I.'  iiiaiTran 
I  11  as  lr  lMii|i.riiar,;i.  (|in,  <\i  Irriipr  ii.>iii|ii,.nsr, 
S»'  vraiiirr  an  rlaitiju  j.,ui  -m   ta  va^- hniniM-iisr  ; 

■JU  as    lr    rhirri,  la   |.llr   et    liullr  ailtlV-   |.riss(ill> 
Qui'  jl-   llr    ,-.,|i|,f,|    |,.MIll.    (lr     t,.,    rauv;      IH  IH  lll>-.  .H-, 

'lairay-jr  la  iiiDnic  liniirn   irnrnt  r,(  ,,iii||., 
'-'"'   I''"'  l""'  '■••"'•  inri.  ri,  iMiitr.  parts  aliiind.- 

Monir,    SI    h,    ii'rs  pas  (lr  ,;■<   |,,,.ts  (Irlirats 

Di'tit   Irs  iM.iimirs  friaii.l-  assaisi.iiiirnl  Inirs  plat.. 

J'"    <il'itV     tMi||,|..|s   ipir  llr    t,,y    sr   sll-t.'||tr 
l'l''S,pir    t,,|||    I    lliaris,     ),   ,j||,,   ^,,,.,^  ,.,„,|,,„,,, 
<'lli-   pt.'ISrililir    lii,     |,,i,,.   ,||,|   ,,    ,;,   |„,|.),.    .j,,,.,, 

*•"  'l"'l'll    I l'Ir,    i'|.n-n.'  il  rjl,..    Irrhrrvlina' 

l"'llr    llr.    lu    as   cinr.r   ,1    ImIsuII   irtir    Uiailllr 

I   ailMrlJr   I  ailtlr   |inrll\    ipir   (|r    |a     lapiiiliailr 

l.l's    lirantr/.   (|llr   I   1,11    Irllil   i||..||,^  ,1,    ,    |,|,.||    ||,.,,,.,,,|^ 

Uni   \..til   limant  di^s  \\„  \i\  !,•  un  tar  sa\(,iiiriis 

•*•*    l""l''    'nnllllrr  ,.|ir,,|r    ta    pl||--ai|rr    sn|,|,.,|,,. 
la   llalrU"    I   liuIHUrrl    lr    \i.|it    r||,  -iii.'inr 

Saiiirr  ilia.pir  |.iiir,  pms  |  ,.|„^  |a  i  mihIihI 
iiaiis  |r  \a-iir  i.c,  an  on  r||r  a  -mi  ilrilmi 
I*''  «'■Il  ,|r  (.■mliay  li.lrlr  li  ni(ii;.'iia;.'r, 
I,  avant  sm  maintr  .  i,  ,is  \  m  si  un  i  r  iisaur 


Kt  ;i  I  aisr 


ni  illrl     palIMI    r,      piii'l     1,- 


A\ec  I.'  Wili"  sircli'  <r,iil'(Miis.  l'iro  lirsl 
<'h.lll-i'.  Il  serait  l.icilr  llr  |r  di  nii  .III  ICI  à  I  aidr 
(le    IKililliIfliX    ilucilliifiils.     Salis    ||,.|,  s'r|,.|i.li.- 

sur  la  i|ucs(i,iii.  il  siiiiiia   d'.  n    iiHlii|uri    (|iirl- 
(lii«'s-uiis. 

Le  'Ji  111,11    171:!,    I.'rninir    ,|r     l 'nti  Icharl  1  ai  11 , 

ininislre  cr  la  jii.miih',  .■■(•ri\,;il  ,iii\  (dliciers  dp 
l'Aniirauîr   de    Man-iiiics,    |„mii  Inir  laiir  i  ,.ii- 


I(K) 
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riaîtiT  lacdiivonlioii  NiMH,"., •  par  les  .nnliassadi'urs 

•  lu  y<>\  et  ciMix  .le-  Ktals-CfMUMatix  d.-  Hdllandt'. 
Il  y  clail  dit  (|iir  Vrtilirrr  Hiicrh-  de  lu  firrhe 
•'•tait  stipid/'c  dan-  Ir  tiaih-  d'I  tivr  ht,  \  i  ,.iii|mis 
'■»'ll«'  dr  la  Mionic  l'I  df  !,i  l.ali'iiii'  ;    (•<■   1(111    im- 

()lii|Ui'  i\\\r  v|    ,,I1.<   |iC(  hc   |»(ii|\,(il    (tir  ((Kisidi'K't' 

•  'Orriitic  cxccpiioiiiicll,..  cVlail  i. 'Hrdc  la  lialciiic 
'''  <'•■  l;t  iiiniiic,  cl  .|u,.  |,,iit  aiilic  .lad  rioi- 
mali'. 

Dans    !<■    niririiiilf    .idic-^.-     je     1  î     nnwmlil'c 

17(>l,  à  (iliuiscui,  |i jiiMl.'stcr  .(.litre  l'aliati- 

d.iii  |)n.jc|,.  .In  Ciu.i.la,  la  C.liaiidr.'  d.-  Cmi- 
iiici'cr  i\r  La  H.kIi.'II.'  allinin'  riialulii.!.'  i\o  nos 
pridit'nrs   di'    prati(jiit'r    liMitf   .'sp.''..-  .le  p.'.  lie. 

"  <>n  l'a  d.'ià  dit,  t.. nies  les  ri\i.'M.s,  ImMcs 
les  haii'^,  l.ais  les  nn\U'-  du  Canada  ahondcnl 
'Mi  p((i<s.i||s  .le  tcinlf<  I.'--  .-^p.'.i'-..  !,(•  plnsavido 
pf'i'ht'ur  peut  .iunn.'r  en  1  i.Tt'  à  ses  vastes 
dt'<ii's.  Il  leniplira  ^.>^  vai^'^eanv,  (\o<.  siècles 
•-'nlifi^,  de  tuiite^  les  pi'clies  .pi'd  vundiM  choi- 
'-n-,  cf  la  natui'e  !e<  Ini  leprd.liiii  a  a\ec  la  rn("'ine 
prodipdde.  Morut^s,  <ardine>.  Iiaren-s,  mar- 
souins. Idiips  marins,  va.  Iie<  maiin.'s,  halvines, 
eaclial.ds,  e|c.,  i.iiit  <e  prés. 'ni.'  au  dat.l  .m  à 
1  haine.  (Ui  en  si  ;:ran.le  .(uantde  ipie  ).•  pe.  heni" 
succondii'  pres.pie  dans  de>  travaux  si  \ils  et 
^i  rapides.   i> 

Un  autie  (vvenipie  .'lahlira  ..'  lait  que  la 
morue  ne  [tréo.'.'iipait  pas  seule  les  pè.dienrs 
<le  Terre-Neuve. 
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l'arilll  M'^  |)ii|'"-<)|i'^  |(',lir|(  lie-  ili"  |Hi  ln'lii- 
lie  l.(  it'';:iiiii,  li'/ili;iit  «'Il  .11.  I  I.'  I  Irl.iii,  lin  di- 
|ilu-  i^iatnls  |i.ii>>^.iiis  (le  nn'i  .  .1  ■'.m-  ■ 'iiiti nlil 
le  |)liiv  ^ifunl  '\<~-  |Mii~S()ii-  [tl.tt--.  \.r>  'l'iii  (;-Ncii- 
\\('i<  le  [ircli.iK'iil  I  uiivt,iiiiiiii'iil  t'I  I  .Il  il'ijiiiail 
llfU  a  llli  |i,llla,jf  ';[)(''(  ial  riilir  li'-  tliM'i^  iiilf- 
rt>SM''S.  I.c  ir^lciii-'Ilt  l.lil  .  Ir  'Jl  I  a\  mI  1  Tj'.t,  [i.ki! 
les      aiiiHiiifiil-      Ici  I  f-(icii\  it'i  V     ,|,.-,     Salilr- 

•  l'Oldlilif,  (Ici  lilt'  i|il<'  \r<  ni'-tali-  -ili'-s  ^l'imit 
[>.'irla'^t''s    |iar  ihmiIi»'  .  (|iriiiif  niinlii''  >i|i|i  ii  I  i-'ii- 

•  Ira  aux  |ii  ii[)iii'tairt'^  et  ai  iiial<'iir-.  .I  l'aiili.' 
iiioitit'  aii\  rapitaiiH'  '.ii  niailii'.  iiiatcliit-  «1 
lliuil^srs. 

I'ms  lie  cilMIiMllI''  aiih  -I  l'Iu  IimI.  i  il  1  i  .<'. 
ces  haliiluil'>  Il  .'t.i  iciil  |M-  .  liaiijj.'i'^.  M.n-  li'- 
Salilaiv  ili'iiiaii.li'iil   iImi  ^  .ju,.  ,  ,■!  ,ii  lui.'  .In  r.  ^  '•■ 

lllflll    (11'    IT'i'.t    -"it    1 Iil|i\    .11    -!•    I.tliil   lllt    -Ml    ..' 

•  juc  la  jin'-i'ii'  >■  'li'^  '!.'•!. Ml-  il  iii-  II-  -alii-.'ii- 
lail   L.ilri'  la   lin'l  in  . 


i 


!  !>>    /.(/  [l'ihf.. 

l.c  icclciii'  lie  <i'i  a     pi'iil-.'ti  I'     [lis    i  liiliUtMi'lil 
.1  la  (jilt'stioii    (II-    <,i\n!r    1  oimiH'iil    la    [n'-clit*   -•<' 
pratii|iiait  ;iii\  -h.  I--  il'i  iiii'i  • .    Il    r-t    jiiK.-ilili- 
ij'cu  lairt!  le  «li'tail  ^i'h  •■   i    >\>'-   i  iii-i'i'^iit'iii''iil- 
précis  pnisL's  snil  .lan-  li'-   lutciii-,  •-ml  ilaii-  i|<'- 

tloCllllll'Ills    III.IIIU^'    lit-. 

I>a    pt'i'lli'   ^1'    tll\l-ait    ci;      |>.'i  II.'     iji'     la      lilnlllc 
V(M'tt'.  ;ms-i  a[ip('lri'   Mi"l  II.'   II!  iImIh'.  l't  pi-,  lu-  (ir 


lus 


l.l>    I'.(>i;iii  |.M> 


Il  iiidriic  si''rli(''r.  I.i  |ii iMiiit'i'i'  M'  l.ii-^.iil  sur 
plii'-it'iirs  pniiiK,  mai-  ju  iim  i|Mlfiin'nl  sur  I»' 
(iraiitl  Imiic. 

(l'iMaiciil      11  iliitiif!!iMiiri,f     1.'-     marins     des 

li;i\r<'s     (!.■    Iliiiitlrin,     |tir[i| I    ;iillli's     petits 

|Ui|t<   (Ir    II     Nnilii,ill(||i'.     lilflilt'    r.'ll\     (!<•     r>iiU- 

Im-iic,  (le  Cilii^.  ().•    1,1    lîi'ft  i-iir,   ri    aii<-i    les 

mai  III-  (!'(  HnlilM-  ri  <l.'  lullt  Ir  \\A\  -  (I  \ll!l|s  i|l|| 
-r   ||\  laUTll   à    (  fllf    |u''(||r.      A  U     Wll'     -HmI.'     It'S 

navires  allant  lU  (ilumI  liiiu  illei;4naienl  le 
(  liilli  e  «le  deux  cents  a  <len\  <  ciil  <in(iiiant*'. 
Le  |ini  t  (les  Saliles-il'i  •leiini'  a\ait,  cei  laines 
anni'e-,  |ii-i|u'fl  «en!  \ai---eaii\  ■  eiiil)an(|nes  ». 
I.e  jM'iMlnil  (le  la  prclie,  .Ml  liii'lli-  |Hiiir  les  titiis 
(Hiaits,  (■lail  (le--tiiic  a  l'aii>,  mi  |,i  morue  verte 
(Hait  parlii  iilieiciiMMil  a|)|iié(ie(',  siii  leiil  iiimikI 
elle  était    tellilue   |USi|irà  la  (|Uei|e 

i.e-  iia\ire-  i  ,i|i|)i  nlaieiil  \MK  i'*  <'l  jus(|ira 
.")()  milliei-  (le  niMiiK'-.  i.i'  iiiiiiimiim  |inur  un 
lia  \  lie  (le  ItK'  tonneau  \  elail  i\>  'J(  »  a  ti.")  milliers 
lie  mol  lies  ;  il  ('•lait  mente  en  iiniynue  p.ir  I.)  a 
1S  liomiiie-  y  cniiipris  le  capilaiiie. 

Au  (lepait  (le  l'iaiK c  «m  eliai-eail  peur  six 
mois  (le  victuailles,  et  la  cliaiv  'lu  navire  de 
--el  (juc  l'un  prciiail  à  IJroiia-e,  en  (>l('!(in  eu  à 
rilc  de  lîc.  (J)iiime  engins,  en  y  niellait  de 
huit  à  deii/e  li^:iies  peiir  clia<jue  Imiiinic  ,  les 
lignes  avaient  80  |iia<--es  de  leii-ueur  el(''taient 
'^iNjsses  (•uiuiiie  de-'  tuyaux  de  plume  ;  a\eccela 
IteaiicdUp    d'ain-    et     d'Iiamei ciis,    el    \-    à   1.» 
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plniiihs  (II'  <i\  li\i("^  [Kiiii-  i'li,ii|iic  liMiiim*',  [mis 
(les  roiili'.iiix  |)iim  niiviii  la  riinnii'  cl  riialiilli'i , 
c"est-ii-ilirr  lu  Icnilri'  iii'->|ir,'i  la  i|in'iii'. 

Al'ii\('  <iir  il-  haiii',  on  lar^^uaif  les  \(iiles  ri 
un  lai.s-ail  1rs  jtalraiix  aller  à  la  driivi-.  \h'< 
licni'iic'^  jt'tairnl  lis  li;^ni's  pi-nilanl  qnt.'  ji's 
aiitir»  (Iri'ssairnl.  ili";  im  liaHanils  au  lun;:  iln 
liitril,  a\rr  (li'<  liaiils  irnnc  nintcnarirc  iliin 
ili'nii-ninii)  ijiii  M'iiairiit  à  la  lianliMir  di-  la 
«l'inlinv.  |)ans  cliaiiin'  liaril  se  niellait  un 
niaiin  avec  un  laliliei'  fjui  allait  depuis  la  ;:(»r^^».' 
jusiiuaiix  ^en.)ux,  le  lias  du  talilicr  en  dehors 
|i(iii!   (|iie   l'eau    ne    lerilie    jias    dans   le  jjaiij. 

I  lie  pratii|ue  analoj^Mie  a  enfuie  lieu  en 
lsla!i(le ,  niais  iKiri  sni  le  |»anc  de  Terre- 
Neuve. 

Chaijue  pè(  heur  «Hait  niuiu  de  ih-ux  lignes. 
On  ne  péchait  (pi'une  rnoiue  à  la  fuis,  et  p<tur 
nue  cliaiMin  pùl  c<innaitre  le  noinhre  des  pois- 
sons pris,  les  pêcheurs  avaient  un  Iim"  [xiinlu  où 
ils  enfilaient  la  lan^nie  des  morues  ;  un  hun  jiè- 
fheui'  prenait  <le  XjO  à  idU  niuru«.'s  par  jour, 
mais  pas  régulièrement. 

On  se  servait,  puui- appât,  de  la  iujîte,  appeléo 
aujourd'hui  Hoette,  c'est-à-dire  d'un  morceau  de 
hareng  qui  iirille  et  attire  le  [)oisson,  ainsi  (jue 
de  tiipailles  de  innrues  grosses  comme  les  deux 
poin;j;s,  ou  encore  de  i  (xpiilla^^es  ipje  l'on  pre- 
nait dans  l'estomac  des  morues. 

Parfois,  la  pèche  se  faisait  en  un  mois;  mais 
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'I  iiillir-  fi.i-,  il  !,ill;iil  ji|vi|ii  .i  rmij  mni-  p(Mli 
1  Imi'^ci    If   li,(\  HT. 

I.rs  li;ilt'.-|ll\  lie  |rl,iir|it  |,illl,i|-  l'ilM  |t'.  mai- 
>(■  roiltt'lilaiflll      <1(       Iliilllc      Mil     l,i|M(  II)     ;i    j'.n- 

iiiic,  cl,  la  miil,  leur  -lainir  \'ii|i\  loti-  tjii 
iiii'iiif  (  l'iti,  |iiiiii  i|ii(' l.i  ,lci  |\ ,.  jVil  la  iiH'iiic  |iiiiii 
Idiis. 

.\n\  a|)|n  Mclics  (II)  I  (irinr,  le- Tcri  i'-ni'ii\  mts 
I ftoiirnairiil  pai iniv,  >aM-;  axini  lui  iiik'  im-cIic 
<(iiii|i|f'tt',  (le  l'aiiHi  a  a|i|t((il(i  a  Paii-  ilc  l,( 
niiirur  naaiwllt'  i\u\  se  vtMKJait  plii<(litr.  mai- 
alors  ils  rclKiiinaicnl  à  riHca-iMH  a  IVi  rt'-NriiVf 
ta  ne  \iu  secitiid  vova'U'. 

I.»'  pidlif  (1(^  cctlt'  prilictrclail  ])as.  pour  (.(Mix 
i|ni  la  |)rati<|uai«'nt,  en  |»n>|)(uti(»ii  de  Icm 
|i«Mii(',  il  caiisc  (les  J)iuiin's  et  «les  troids.  On 
((insidôiait  ciimirio  im  j^ain  Hdiiiial.  le  tait  poiii- 
I  liatpic  pôrhcur  d'avoir  poui'  sa  (  auipa^n»,'  dr 

Puni'  oprici'  le  saJa;^»'  df>  la  morue,  une  fois 
•  pi'rlN'  i'taif  ji'tt'c  sur  le  pont,  los  };arcoiis  l'ha- 
Itillait'iit  t't  la  passaient  au  salcui'  qui  l'airan- 
^eail  dans  la  raie,  Irtr  à  (piruc,  dans  des  piles 
«l'une  })fasse  ou  deux,  (^liarjut'  courlie  t'tait 
couverte  de  sel.  Au  l)Out  de  deux  ou  trois  jiuirs, 
"piand  file  avait  jeté  son  eau,  on  la  dépla<  ait, 
mais  une  seulo  l'ois. 

I-a  pèche  du  poisson  see,  aussi. ippelé  merluche, 
se  [Jiatiipiait  à  tcMTe.  I.t's  Hasipn.'s  /'laifiil  les 
plus  habiles  à  lette  pèche  ;  ajuès  eux,   «eux  de 
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[,,l  lUtfliclIr  cl  ilt's  ilcs  <ii|-<iiH'S,  cl  it;  fiDi-nii.i- 
l'.lllli  los   lîonicl.ii-  i'\  \i'<   l?iff(ins. 

Tous  li's  .-in^  fie  HMI.'i  ir»(Mi;ivii  i's  se  livr.Ticiit 
à  crKc  jK'cIn'  i|ii;in(l  les  in.ifi'luls  îi'ilaii'iit  pis 
I t'It'mis  p.ir  Ir  ^l'i  \  i(  f  (II)  lui 

Hli'll   l|U   il    f.lllut    lllollu'-    lllulll-'   lii'  ^rl  i;i|f  |M)lir 

If  jtdi-Miii  \oif,  1.1  i|<''|)t'tist'  (je  r.iriii  iKt'iit  él.nt 
|>Iu>  ^;i;iii(lr.  (IIi.kjih'  ii;i\  ii  i'.k.hI  l'.'^'iii  |i.itii  l.i 
si-clit'i  ic  (le  .")()  Inumiirs  ciiv  iidii  et  <lc  \  u  luaillos 
jMiiir  Iniil  à  neuf  mois.  Les  .•irnifiiirnl  >  Inits  a  La 
l5o(  litllf  porfnil  souvent  icprii(iaiit  nii  iiornlin' 
<rhoiMriM's  inlV'riiMii"  à  ce  cliitlif.  ],*<.  vicfuaillos 
socoiii[)osai«'nl  ^'^éru'Talrriit'nt do (jualn; quintaux 
ou  4(K)  livras  j)rsant  df  l»iscuit<'t  d'uiiL' pipe  (le 
\iri  polir  rliaqur  liornnic.  «le  lard,  de  pois,  (Je 
tV'Vcs,  de  niorur,  dt-  hareng;,  d<>  heurit',  d'huilt;, 
dt»  viriai;,'^ro  ot  «  autres  petites  (M)rnniodités  ». 

Mais  aussi  les  navires  allant  au  poisson  see 
rappoilaient  jus(pi';i  ^O»  milliers  de  morues. 

Le  pi-.tlif  de  cliacun  t'-lait  à  la  part,  pour 
les  Bas(|ue.s.  I,os  Lour^^eois  du  navire  avaient 
d<'ux  ou  trois  cents  partr.  Le  capitaine  en  avait 
ff  selon  sa  léputation  n  ;  le  rost»?  »''lait  partaf^é 
entre  le  maitre  de  ^rave,  le  pilote,  les  maîtres 
des  clialoup«?s,  les  a  aiimiers  ou  hossoinls  »,  et 
les  jfareons.  Si  le  navire  apportait  moins  que  li 
ehar«;e  prévue,  on  diminuait  la  part  de  chacun 
au  prorata.  On  voit,  au  xvii»  siècle,  la  part  des 
Masques,  dan  -elte  pèch(%  varier  de  'JO  a  100 
livres  de  la  monnaie  d'alors. 
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I-cs  liiii  "li'l.ii-  rji>;iiriil  1,1  |)(\|ic  ni  ticiN  ;  le 
I  apilaiiir,  pour  lui  v\  pour  i'i'ipnpa;^*',  pit'iiail  un 
lirrs  t'I  donnait  ,1  <  li.icuii  -.i  p.iit.i'ii  l.i\.(iit  la 
sicniH'  piopM'.  hi'  lieux  aulii-  licis  l'un 
était  pour  li's  a\  il.tillfurs,  r;iiilri'  pour  If 
rorpsiju  iia\irr.  [,rs  ;,Mrt  ous  appartciiauMil  au 
rapitainc,  «1  foui  Iciicut  oiilrc  ;{  ri  (i  i-cus  pour 
leur  voya^'c.  il  _\  avait  iiit  ^Mritni  pi'Ur  cliaipie 
rlialoii[M>. 

A  i,a  Uoclit'llf,  et  «iaii--  les  ili's  a\oiMiianlos, 
les  usa^it's  variaient  un  peu  au  wii"  sie<  le.  Ifa- 
liiliu'llenient  la  pèrhe  >e  taisait  au  quart.  Par- 
foi>-.  en  pins  (lu  <piaitjes  hour;;eois  tlii  navire, 
t<Hit  en  pavant  les  \  ictuaille.N  ,  donnaient 
an  capitaine  ltK>  écns  [lar  rlialoupe  ;  ces 
l(H>  écus  seivaienl  à  donner  des  pots  de  vin  à 
ceux  ipii  montaient  le>  rlialoupe.s  et  <pii 
«■'taieni  lialiitnellejnonl  au  nomlire  de  iin(|,  dans 
chacune,  y  eotnpiis  les  ^;ar<ons.  (juelipiefois, 
les  potsi|t>  vin  élaienl  remis  directoiuenl  avant  le 
déjiarl,  et  la  plupart  du  temps,  ils  sont  nion- 
tionnés  dans  l(>s  e(»ntiats  sans  (p>e  le  chillre 
en  soit  indiqué,  l'nautre  systèmeètail  en  outit; 
pratifpié  à  La  Kocliolle.  I/avitailleur  prt'levait 
avant  tout  parta^,^»,  de  mille  à  dou/o  ou  treize 
(;ents  mornes, comme  elles  venaient, sansclioisir, 
puis  h;  reste  était  paita;:»''  par  tiers;  l'avi  tailleur 
avait  son  ti<'rs,  les  bourgeois  du  navire  un 
autre,  cl  le  troisième  était  remis  au  maître  cl  à 
réijuipaj^e  sauf  à  se  le  répartir  entre  eux. 
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NOiri  lin  ((inli.il  (|iii  iluniir  h-,  clin^p'^  rii 
us;!';»' ,  sinv.irit  (in'il  s';i},'iss;iii  ,1  un  d.»  h.n  ;/,- 
nient  en  |  i  irn c  i<ii  ,'i  I  r'Ir.ni^icr. 

!•'  17  iii.ttN  !(;«;;{,  l'.ml  'l'li/\)Miin,  Mriir  (l(.'s 
'il;iiiaii\,  un  .illir  .1."^  Tillf m  ml.  |ini|in.'l  iin> 
<lil   S'iint'l,nii'f<,  lin     |„,|f    ,|,.    Iso  (miuimhis.  )U> 

l.;i  liucll.^ll,..  ,11  m.'   liMlH    TiMIv    .\'ill\r.    !     •r..;|||,., 

Ariilii'-    AiMinlI.    <|.'    1,1    TirniMi.li-,    i,...,;i    |,. 
'l'^ii''  .ipii'iirin,'  .■!  ,i\  it.nll,-  |Hini    If  rnininin'  ,'i 

la    |IC(||CI  il-    lin     |ini-~-,,||      <,.,    .     hlliîrv.    ^M.li^'-i   s     ri 

aillifs  |ti,iv.,,niirfii's  :\  1,'iir.   |  „•,  dr^  i  i|,|ii,ii  ,|,.s 
aji|M(vi|v  ,.|  ,|i-  \ii|ii.ii||r>   |,,inii'  (iMllinin-iisp- 
in<'?il,  ,1  II  lin  ilii  \\  I  •  ri  ,111  wii"  sir.  Il  s,  un  élal 
•li^li'irt  lin    r,,iili,;|    ,.|    ,|'\  est  p.is  anrirM'-.  ].{- 
quipa;,^'  est    cutnpus.-    .|r    r»  ||ninni<  >^.  .Iran  «les 
Mnrtici'-,  (le    1,1   Trriiihl.iili',  r-t   condv-ni.'tilrc. 
On    iridniir    (|iii'|.|nrs    malrlrls    (.unnir  rlanf 
•V>l«'"i"iit   .1."   1,1   'J'ri'niîil.KJr.  F,<'   ivfiair  (li.it  se 
iairt'    a    (.a^-fin    en     l»isi,i\i'    pnui-    ptctuirt'    les 
ordres  dr  Tlif^vrni'i    et   dr  s. m  crnirnis,  et  alI(M 
en.siiilr   h    l',il  ,in,    S,iiiil-S.d)as|irn.    Hiudraiix, 
Natilrs  liii    I.allw  lirllr.  Si    Ir    na\nv  virnt  en 
Frarirc,  Ir   pindml    de    la    prclir   app,ii  lirtidra, 
It's  tniis  (|u,irl<  à  TlirvcMiiii,  un  (|narlaii  maîfrr 
«'t  à  ]'('(|ni|)a^'-.'  p  .iir  K'iirs  loyers.    Ces  drrnirrs 
auront,  m    plus,    diai un,   <-in(pi;into   livres   d. 
«  nioullucs  »  prises  sur  le   total    (],'    la    ciiarfie 
roinnie  olh^s  viendront,  sans  choisir. 

Si    le   iia\  irr    vient  à  dêeliar^'e  à  Hilhao  ou  à 
Saint-Séhastieii,  cluicun   aura   droit    aux  parts 
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li(||i|iiri'^,    111,11--    11'     |Mlt,i;_t'    lie  se    |i|mI  H  [ih  '   pas 

11"    1,1       IIM'IIIC      lll.llllfll'.     (  lll      |M'-rl,l      l'illl      (ialiiifii 

lrll\     l'Il     Inil--     |ir-ii"-    (ic    11    ||\|,||-M|i    lr-i|Ut'llc.S 

Si'litiil   iinlial  Icrv  cl   r.iclicli'c-,   |iMiir   ilir  |ir-i't'.'i 

I  ii.aixc.in  ;m  |iii|(|-  «lu  r^i  ,(  I.,  II.mIm'IIc,  r\  le 
iiiilic   il    >.ii\   l'ijiu  ji  i_::i'    tnurlicioiil ,    .-iir  ifiir 

|U,lll,   ih\    ^iiU    |i,ll    (pillll.tl   fil    [illi-   lie    Cl'  i|U  ils 
iiij.iii'iM    ji'iii  11,'    ,1    1  ,.i     |;,i(  h, 'lie,  ,t  1,1  iii;ii|  iliiiii 
milcli'i-  ili'  (K'dun.'  le-  ,i\aiii  1'^   ili'    i    pnUi   (M) 
\\\'<,\-^  a\,iii'iit   I  '1  iii'-<. 
'riicNi'iiiii    aiiiM    (lidil    I  Miiiiiii-    |Mii|iiiii->    à     la 

II  l'IiTt-iH  I'  pi'iir  l'arli.it  (lu  i|U.iit  l'iiiii.iiit  la 
lail  (If  r('i|ui[i,i>;i',  il  au  [ai\  'lliil.  j,.'  iiaxirc 
iiH'  riii>  ilri  liai^i'  '!f\i,i  rire  laiiK'in'  a  I  .a  Ho- 
■licllr. 

Il     <'^t      InlIilrlltMlICIlt      lllt<l(llt     ,111     llllitli'    iMl    ;'l 

V'(|iiiiia;^('  tic  l'airt'  la  Iraiti'  eu  l,i  lrcit|U('  di.'s 
ii'lli'ti'iirs   ou    aiilii'-    choses    a\cc  ic>  saïaa^cs 

Ml    (Jlll    i|IIC    Ci'    Suit  . 

(Icci  (lil,  rc\ciious  .'(  la  iIcm  ii[iliiui  di'  la 
icclic  (lu  |iois>on  -;('('. 

.\\aiit  d'aiiixci  à  Icirc,  les  iiMiiuucs  coin- 
iielli  .lient  à  llicllrc  les  cliiloUpcs  eu  t'tal. 
'.es  eli,iloii|»es  ('■laiclit  du  I  \  [le  I  ■  •diela i-^.  \'ii|(i 
eiii   de  II  iptioll. 

I.a  (lialollpe  des  Ti'ii  e-iieM\  ici '^,  ail  t  \  pe 
•ocjielais,  du  N\ir  >i(''ele,  n'a  (pi'im  liiAt  ;  la 
liisse  n'en  parla,L;e  pa^  la  \ei^iie  t';^aleiiienf , 
•lie  c-^l  allai  liée  tMi  son  tiers  et  n'a  <|iruii  luas 
Ml  ("onla^e  au  plus   lony  lioiil  de  la  Nei'i^'ii'  ;  do 
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ruiiti  :>'>[(',  le  hoiit  (le  la  viT^iic  c-^l  uru'  fois 
j)lu>  i;ri's  (jui.'  ilii  ciMt''  du  hr.is  [hiiu'  fain*  le 
Cdiilrt.'-jiiiids.  f.i'  liias  st'i'vait  |)iiiir  liàlrr  lu 
\(iilf  Ims'iuf  II'  \t'iit  \iMi:iil  lit'  I  an  H'i •',  et 
rt'iiiulr  (jiii  l'iail  altarlit'c  au  Cdiii  di'  la  voile, 
(If  l'anlro  cuir  par  on  bas,  <('i\,iit  à  liàlcr  la 
vuilo  lois(|ii('  le  vi'iit  voriail  do  lavant  [nair  quo 
la  V(jilt.»  l'tM.'oivo  pliis  do  \oii!  ;  polir  ohtonir  ce 
résultat,  on  se  servait  aii>-i  d'iiiie  pt.'iclie  avec 
hujuelle  on  pou-^ait  la  laliiiL^iio  plus  en  avant 
poui'  que  le  \ont  doiin.il  mieux  dans  la  voile. 
Cette  poil  lu?  >'appelait  liale>t(in,  hallestron  ou 
valleslon.  Par  re  iiiovoi),  s'il  v  avait  du  vent, 
lu  (lialoupe  l'taif  lolleiiieiil  chik  liée  iju'cdle  eni- 
baïquait  t\t'  l'eau.  Aussi  en  cette  oceurenco,  lo 
inaitre  de  la  (lialoupe  avait-l-il  liesoiii  de  toute 
.son  adi  e>se  et  de\ ai l-i I  ton ]( ail  n  a\iiir  son  écoute 
à  la  main.  Malgré  cela,  il  >"oii  perdait  siiuvent,  et 
plus  souvent  au  v.iit  arrière,  la  <iialoupe  étant 
alors  plus  m.daisée  a  ^olivei  lier  ot  plus  sujette  à 
virei'.  Le>  (  lialoiipes  étaient  en  uuli'e  pourvues 
d'un  ^i.ipiii  de  t'rr  leur  -ei\ant  d'ancre  et  afta- 
t'iié  à  un  caille  de  (i()  à   Si)  Icasses. 

i'oui-  la  [ié(  lio,  (  hicpie  (  h  tluiipe  t'dait  munie 
(le  six  lignes. d'nntMhju/aiiie  d',iiii<  ou  hameçons 
et  de  deux  haires  de  plomb  (lour  f'aiie  des 
cal  les. 

Les  chaloupes  irilaieiif  pa-,  à  cette  épo(jue, 
appoi  (('•o^  entières  d'I'lu l'ope,  (  »ii    les   mettait  par 

quartier-^  dan>  le  na\ire,  les  unes  avec  la  (piille 
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«'Mtirrc,  les  autres  ciniprt's  par  iimili.'  selon  la 

place  (iont   .m  disposait.  On  cuinni. Tirait  (piol- 

quclois  à  li's  in.'tliv  m  étal  v\\  coins  de  vova^'-c. 

I.<'s    pj-cluMus,  iiriiuTpalonicut    le     nas(pi(.'s, 

«•faiciit    poiirvns    de    hollcs    sans   ^«■noiiillrres, 

d'iiiic   l:i  md"  '_;aidi'-i  oIm'  dt-    jio.ni    d.-    nionlori 

avec  isa  l.um',  le  cnlr.  dn  i  un   hicn  liiiil.',  t-t  des- 

cenilaiil  plus  bas  (pic  la  holtc  ;    un  justaucorps 

de  nièirie  -oite  awr  un  capm  lion,  ri  un  taiilier 

do  iiiênie  peau    cornpi.d,  iiMd    leur  ('quipenuMit. 

Les  l;o(  liclais,  les  l!ur,|olai<  et  le- mai  ins  des 

îles    M'('tairnl    pas    tout. -lois    si    l.ien  ('quipés,  et 

avairnl  larenieid  des  tdijets  de  lechaii-e.  lisse 

eoideidaieiit  <le  petits  capota  de  dijp.  munis  de 

rapuclufiis,  et  (pii  lenr  veiiaiiMit  jihis  bas  ipie  la 

ceinture,  d'un    lalilier   de    peau    di-  tnoidon,  de 

manches  de  cuir  ou  de  toile  ^■•oudiwiiiH'es. 

Quand  plusieurs  navires  allaient  eiisemlile, 
ce  (pii  était  h'  cas  oïdinaii'e,  puis(pie  l'on  voit 
constamment  des  llotlt's  de  'l'ei  iv-neu\iers 
ancrées  à  ï.a  Palliée  et  Clief  de-Hois  et  partir  on 
inémelemp'^douseeiix  ipii  seli'oiivaienlau  même 
port,  à  leur  arrivée  a  Terii'-Neu\e,  se  domiaient 
un  cliefiiui  prenait  le  liiiv  d'aniir.d.  N'oici  coni- 
nieid  celte  anmauli'  l'Iaif  créi'c.  I,ors(pie  les 
Itateaux  se  tinuvaient  à  Iiuit,  dix  (ju  diai/e  lieues 
de  terre,  ils  nudlaii'uf  chacun  une  (  haloupe  à 
l'eau  avec  leurs  meillenis  hommes  et  luttaient 
«le  vitesse  tant  à  la  voile  (pi'anv  a\ir-ons;  (pie 
reauembur<iue,  peu  inipoi  te. personne  no  bou^je 
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<'X(V|)t.-    crllli    r|lli    ),.tt,.  r,.;,u.  „  peu  de  nioiidp, 
(lit  un  rlii(»ni(|U.'ur,  voiuJiait  èti-e  de  leur  cotn- 
pa^Mii,';    il  n'y   a   point  de  vraléricns  (jni  fiivnt 
M  loi  I  à  la  lanir  qu'eux  ,  r(.n  ne  paile  point  de 
Iteire  nv  de   nian;:er    de   ci'ainte  d.-  ivl.nd.T.  »> 
Le   pi.-iiiier  aniv»'   acquiert   le    dmil  d'amiral 
jujur  S(in  capitaine.  I/a\antat((,'  i)uur  ('(dni-ci  est 
do  (diojsir  sa  placi>  tant  pour  son  é(  liall'iut  ijuo 
pour  >nii  na\ iie,  cl  il  a  incnie  le  droit  de  prendre 
a  la  c.ile   les  Imms   des  (''clialîauts  (pie  la  mer  v 
aurait  jetés  <lej)uis   la   deniicre   (  ampa^qie.  Ce 
droit  de  jM'ionle  donna  lieu  à  des  conllits  et  l'ut 
réglenientL',  nolammenl  en  10iO.-l  1«>71,par  le 
pouvoir  royal,  et  aussi  par  l'oidonnance  sur  la 
marine   de    KiSi    et    d'autres    dispositions   du 
xviii"  sii-cle.  Henlrer    dans    le    détail    de  cette 
réglementation,  ce  serait  dépasser  les  ijonie>  do 
cette  élude. 

1  ne  fois  à  la  c('ite,  on  déj,\'irnil  le  navire  et  on 
étahlil  le  lot^emenl  (jui  se  compose  d'une  {grande 
halle  à  deux  étages,  couverte  d'une  \oile  do 
navire.  Les  (V.iés  sont  formés  avec  des  Itiaiiclies 
d.^  sapins.  Les  lits  sont  faits  de  eordai,N's  mail- 
\c<  <oi,i,,ie  une  raquette  avec  une  paillas.so 
d  herbe  sèche,  et  |,.s  coiivei  turcs  que  les  marins 
ont  pu  apporter,  qneiqnev-ims  ne  se  couvrant 
M'"'  '''■  '''Uis  (Mpots.  |,e-  pé(lieurs  ceui  lient 
deux  par  <leux,  m.iis  placent  une  jierche  entre 
eux  pour  ne  pas  s'iiicnniiiioder. 

Le    logement    du    capitaine    se    compose  do 
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<i<'tix  |M.''c<-s,  .luril  l'uno  iWuivo  À  .I.'f,  plus  un.' 
cnisirio  roiiwil.'  de  j^azon  en  j4iiis.>  ,|,«  tnih'?. 

_L.'  bois  n.Vossaiivrlail  taillrd.iiis  Irs  forrt.s 
voisines  sous  la  . 'on, luit,'  du  clin  m -iVri.  mais 
il  (lev(Miait  <lr  plus  eu  plus  imiv,  .t  d>  .  !.■  uiilicu 
<ln  XVII"  .si.Vl.',  il  fallail  all.T  \r  ,  1„t,  l,rr  à  .•iu.[ 
ou  .six  lifMics. 

Puis  Tmii  (•MU<lrui<ail  l.vv  é(  Iiall  niN  appelrs 
aujnuKriini,  ..  clianan.U  o,  par  un   ivt,,u!'  à    la 

VKmII..     |,.iui.>    du     Uloy.Mi-à-c,     c,  ,ii^|  nict  inll^  ,'U 
*'"■""•    ''•'    triau-l.-,    ],,    p  „ii!m  à     |:,  ,,,,,■,  ),.  ,.,•,(,•. 
de  la  telle  plus  r\,'\,\  «  cunuir   un    tli.'àtiv  de 
eoinédic    M,    p,,;ir    la    Mvlicrie   du    pHiv.,,ii.  Ces 
e.)n-tru(linii~<     riaient      rouvert.-     d'iiur    vuije 
'eudnr,  rt    munies    à    l'i iit.'ricu |-    d'uiir     lai. le 
nommée   étaldi  .    el    d'iinr    p,u!i,'    irHTvée    au 
sel,    appeli-e   la    saline,  F.es  na^ipir.  axaiml  en 
outre  riialiilude  de  cnustiuire  iinr  -,,itr  d,.  met 
(nmiiie  erlle  des  pressoirs  (»ii  l'on  loule  la    \en- 
danp',    lior<   de    l^'cliallaul,    |>Mur   yfomhrlr^ 
foies  au   soird   -•!   on    tnvr  rimile.    I.r-  aidres 
pèclieiirs      se      roiilrutaii'ut      pour      rrla     d'uiir 
olialoiipe    hieii    rall'ati'r.    Crs    \ai^-iMii\    .'lairnt 
apprl(''v    eliariiiers,  j.ar    I.'<    prrh.ur-,    -aul'par 
les    lîretons    qui    jrur    d.innaimt    !-■    n-m     ilr 
troui!<. 

I"'ii    "'lire    de  rrla,  il  y  avait  Ir-  •■  ,-alaire<   .\ 
PSpèecs    -Ir      prtiN     rrliallailN      pour      appirtrr 

la    mollir.  Ir-^    l»oyai^    ou    rjvirirs    à    liras,  1rs 
(layrs    pour    rrrrvoir    la    nioinr,    drs   timln-rs 
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(Ml    [iI;(lirln'S    [Hilil'  I*'   nirtllf   M^JIjJC,    <l("-   Itl  i  >li(l  trs 
l'tc.   <"tr. 

I  le  S(iii  ii'iti'.  Il'  (Il  i  ni  i^' ICI  I  r,ti^;iit  ciiiistniii  ('  les 
M^ii,iu\  l'U  vi.'iitMiix  |iiiiir  II'  v(m1i,|m,.  ,],.<  riiu- 
l'iK'^,  Il  |,ill,iil  lie  !t(i  ,1  ."»(  I  vi'^iMHx  |»iiiii'  nu 
vai'-MMii,  -;iir  lin  «'siiact'  ilr  ."»(>  à  |(H)  |i;i-^^  «le 
Inrijjnciir. 

I  iif  f'ii--  liiut  (li<|ii>vi> ,  le  |i('T|it'iir  ,'i|i|i('lt'' 
«  liii-'-ninl  •• ,  l.ii'^.iit  ^('-^  [Il  ii\  l'-Mii^  ;  il  icriijili'^- 
siiit  (11'  |ii-rnil  un  cnihilliiu  ,  ^mli'  lir  Imitt' 
scinhialili'  ;"i  ccllrs  dan-  li-i|iii'||r<  on  i'\|ii''iliait 
!<"-  pi'iini'iux  ili'  'rniii--,  mal-  uni'  lui-  plu- 
fjiaiiili'.  Il  rrrn|ili--:  iil  an--!  un  liaiil  ili'  \iii 
«''liMiiin  ilraii  ;  iluin'  liariii(Ur.  mi  i-ri  Taisait 
(juali'i'  iiii  niH].  i  ,1-  rli  iliin|ir-  allaii-nt  pii'lt'-ra- 
liliMiiriit  a  la  \iii|c,  an  pi-  alli'i'  '■  à  'a  tiai^i'  ", 
cai'  Ir-  iiiaiiir-  l'taii'iit  il'axi-  '•■  ipi'il  \\'\  a  qui' 
les  j^aliTii'n^  qui  \Miit  a  la  laini'.  ■>  (!!ia(|U(' 
|)t''c|ii'ur  clinisi'^-ait  -Mil  licii  (|.'  pli  lie,  -nr  1rs 
liatlini"-  ipii  lui  I  iiini'uaii'iil,  i\  ijuaud  il  in' 
trnuxait  pas  ilr  piii^siiii,  i  liauj^cait  ii"  lieu 
(le  prclii-.  Cl-  qui  s'appelait  "  t'aii  i"  (1i'';,m  at .  o  II 
y  avait  di's  navires  uù  il  >■  ■  pèi  hait  jusqu'à  'M) 
niillii'i'-  de  piii^^iiti  par  jiiui  .  Au  lelnui'Jes  ;jar- 
roii-  du  iiMfd  l't  lieu!  I  harjji's  de  laver  les  taliliers, 
les  niaui  Iles  et  autres  \i''teiiie|it<.  -uus  peine 
d'ètie  fiiiletti'S. 

Les  pè(lieur<  u'idaient  pa-  tnuiiuii';  l'arije'--  à 
nii'iiei'  ;  siiuveiit  lu  ln'ii  d'.dler  à  la  nier,  ils 
pi'étV'i'aient  "   ei'Uiii'  le  nian;.iit  ",  e"est  à  dir*^  s,« 
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cach.T  .i;ui.s  les  aiis.-s  |),.m  iir  |i,i>  lia\.iillcr. 
Ce  ir.'lait  pas  toulduis  l'Iiahitihir  ,|r>  i;as(iucs, 
prohaldeiiuMit  |iaiv,.(|u'ils  .•laicnl  d.Hirs  »l.'  plus 
(l't'iit'r^M,;  ^^^^.  |,.^  .nilivs,  mais  aiis^i  paivinpi'ils 
étainit  im.Mix  \rliis  et  souillai, 'nl  moins  de  la 
rud.'sstMlii  cliiiial.  AiisM  |,..s    |{,i-.ijii,.-.  laisaient- 

lls  SoUVtMll  .1."  ni.ill.Miiv  p.Tlir  ,  ri  pour  Cela 
«^faieiit-ils  tiailrs  de  ^o^(;|.•|■s  .•!  ctairiit-ik  pris 
on  liaiih'  par  les  aulivs  pèclicuis.  (  »ii  lc<  accu- 
suihirlairc  «  joiicr  la  Jjaivllo,  .pu  ,.-.|  une  loque 
qu'ils  p,ulrn(  sur  !a  I.He  cl  .pids  loiil  tourner 
quand  ils  ^onl  l'ii  colrre.  » 

Kri  ce  (jui  coiK  eiiie  la  noiniiluiv,  fil.'  élait 
reliée  .tiiisi.  I,t>  capilainr  u<ait  drs  pr,.\  i,si,,ns 
ap()v>rtécs  sur  It'  iia\ii(',  i\rs  voKull.'s  (pi'il  y 
a\ait  luises,  i\,'s  l'iinls  et  l.-umes  (pi'd  faisait 
venir  autour  du  caïupciuent  ou  du  j^ihier  (jui 
foisonnait  dans  ces  ii'^ions, 

l.a    nouniluie   des  lioiunics  >e  (  laiijiosait,  le 

soir,  de    nioiue    liouillie  r.u    de    petit. 's    nionies 

j,n'as.se>  niiM's   à    la  liroclie,  de  uiaqii.'ivaux,  de 

pois    ft    de    Irves    l.ouillis.    [.,>    mil. ■lois    iiian- 

geaiml   par    sept    à   .liaipie    plat.    \.,-.   -aivons 

n'avai.'iil  .pie  les  lotes.  Le  dim.iuch.-  ,|ui  était 

un  jour  .le  repos,  saulaux  poelicui  s  a  .'iiijil.iyer 

ce  jour   pour   |,iv.-r   l.'ui    liii^^e,  oii   s.Mvait  du 

lard  hoiiilli  a\i'c  des  l.'\es  et  d.'s  j),.i<.  Ce   jour 

•le  n'j)..s,  hien  ^a-né  repend,,nt    par  !.>s  rudes 

labeurs    de    la  semaine    dans    un    climat    très 

<liir,    n'existe  plus,   parait-il  ,  aujourdliui  ,    à 
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lisatioii. 

Lf  (liin.UK  lie,  mi  (loniitil  liii  mu  aux  (Ifiix 
ropas.  ]*riii|,mt  le  cdiii^  ilii  \ii\,i;:(',  on  servait 
«l'i  \in  |Hir  ti.us  fois  la  M-iii.iiiif,  le  icslc  du 
tt'iii|)>  (In  liiviiva-:»',  (•'»'sl-à-i|irc,  du  mm  alhini,'»; 
d'eau.  Il  y  a\ail  Inuldoi-  des  inMliruis  (ini  uvi'- 
féraicnl  hnirr  ilu  \im  pur  à  r.illcr,  s.iuI  a  n'avoir 
(Jllf  de  l'eau  au  retour.  Ouaiit  à  l'eau-de-Me, 
elle  se  hoinait  à  cell,-  .|u,.  (  haque  lioniiue  avait 
apiioilre  dans  >on  (  ollVe. 

I-e  piiu\oi|-  loyal,  >ou<ieu\  di'  la  \ie  de  ses 
sujets,  et  |iour  (Aitef  des  aliUs  rnijurnts,  avait 
<i'ailleuis  elo  ((uiirainl  de  ii-lruienler  la  (|ues- 

tion   des  viMes  que  le--  navil'es  eui|iortaient. 

Le  lé^liuieul  t'ait  [).ti  Icv  Saliles  d'Hloiitie, 
le  20  avili  17J!»,  stipulait  iiolaiiinieul  «jUt;  les 
bateaux  arinant  pour  le  i^i.iinl  liane  devaient 
avoir  e;ii(|  mois  de  M\res,  sur  la  hase  de  L'OO 
livres  de  hiseuit  ri  une  l»arri(|ue  .t  (piarl  de  mu 
tiré  au  lin  pour  cliaipie  lioiiimca  j.eine  de  iilK) 
livrt>s  d'amende,  dont  un  'piait  <eiait  ae(piis 
au  d»''non('iateiir.  |-;t  ji,.iir  éviter  ipie,  pour  un 
plus^^rand  prolit,le  luailiedu  nav  ii  i'  ne  i  lier(  liât 
à  pritl()ii;4^er  la  pè(  lie  outre  mesure,  le  même 
rendement  indi(|uail  la  «piantili-  de  vivres  ijui 
(levait  rester  sur  It'  navire  à  eouipter  du  jour  où 
le  retour  s'elFei  tut'iail. 

Aujoui'd'liui  les  navires  se  »  ontentenl  d'ein- 
piuter,  au   Ii.mi  de  vm,  dans  des   liarri(}ue.s  en 
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IlOlS,   ,1,'    r,.;,,,     ,|,|,,     I',,,,     ,vi„,u\v||,.    titir    luis  ou 

uf'iix  ni  ((Hiix  ,1,.  Vdv.im'. 

'■•"  ''«'II"!'-  (le  1,1  [mvIm-  ,1,.  I;,  ,,„,|ih'  verte  et 
<lt'  ia  IiKinie  x'clie  |iiMfi,|iiee  |Mr  les  é(|ui[).i;;es 
«les  ii,iviie<  IVaii,  ,u.,  l'imv  lleir.-^  letlta  de 
'''■'■''>'  'l'i'M"'  'i'"^'''!'"'  «lie.  Il  V  \,ivait  >iii  <ImiiI,|,. 
.■|\aiita;:e.  se  |>im,iii,.|  un  |iin|il  tniii  m  euj,, ru- 
sant   lev    Irliv^    llel|\,.v.    \,,,,.i    |,.   (||,,.  ,|,r,|   ,,|,(,._ 

"•"'•   ■'   '•'  '1  '!'•  'Iii   -*  li"\ri,i|,|e   ICTi;,  lie   riiiteii- 
«laiit  <lii  Caii.eh. 

"  .lai  (|iie~.  hiielienie.iii,  r  lii'\  .ilici  .  sei;;tieiir  «le 
I.a  IlellSHIllere  rt  (I  \  |  u  I  H  ,n  1 1 1  .  enli-elil,.,'  (Ill 
lîny  en  -rs  (on^-eils  .i'IMal  (I  1>H\,'.  iiiletldailt 
(le  la   JM-lirr,  |H,|i(r  et  liiiaiMr<  rii  Canada.  i<|e 


de    Ten  e-.\(M\e.    Acidic    d 


ailIlVv        j,,,\<       ,|,.        |;j 


l'"rance  ■^e[it.'iitii,,iial,'. 

I'-"  l'iecrdinl  a  la  e.Mirerliiiii  dll  p  ipici'  tel  1  iei- 
de  [,a  .\Mii\,.||e-|-i  iliee,  en  «diiM'i  |  iiciice  de 
r.irre-t  dll  Ceii'-cil  d'e-l  ,t  de  Sa  Maje-|.'.  tenu 
•'«"  <'aMi|Mle  l.utiii,  dans  la  (.M,,|,t,'.  de  Naiiinr, 
!•'  qnatnesnie  juin  mil  <i\  (cnt  ^eixante  et 
(luiii/e,  et  ne-Ire  enlennanee  rendue  >iir  ieeluv 
le  neiiliesine  |eh\  lier  dei  nier, 

^'"it     '■ |'arn<,    jiar     devant     nmis,    Pierre 

l'enis,  e^eiiicr,  sieiir  de  I.a  j'.niide.  et  inai^lrc 
('.liarit's  15a/i!f.  ren-veiir  ^én.'ial  îles  droits  .lu 
Roy  sur  ce  |'a\s.  tant  en  '^on  nnm  ipi,.  (•(ininie 
associé  ot  faisant  |Hiiir  Clmiles  Anlieit,  -leiir  de 
ï.a  Cdie^naye:  |e<(jnels  nous  .ml  ivnioiistrô 
qu'ayant    torni('    entre    eii\    une    roiii|taj.Miie,   et 
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«'Titrepi'is  (If  f.mt'  l.i  |(csi|ir  i\,-<  iniiriic^,  rii.'ir- 
souiiis  ('(  Imit  .iiilrc  cvjK'.rc  de  pdi-^^dn  i|iii'  l;i 
riit'i'  iiioiliiil,  ils  se  l'ftiiriviit  par  (lc\ris  Mdri- 
sifiir  T.ilnii,  Inis  iiilcndaiil  i\i-  rc  p,(v<,  pmii" 
(jn'il  ji'iir  accMi  il.isl  une  <'^|tniliii' di'  terre  •^ufli- 

saille   piPlif    (l(''|Vi(liei    et    liii'Itie  en   ciilliire   piiilt' 

faire   suli^i^ti'i    pli|vi,.||i>    viiicK  (le  Sa  Maje'-fc', 

<";tplli|e~~,    a\i'e   eil\,    ili'    llilr    tllie    pr->(|ii'    ^im|c||- 

taire  inn-iili'iaMi',  pMiir  -iiimc  i'iiiti'iilion  de 
Sa  Maje^tt';  liMpiej  leiii  acrerila,  SdW-  !<•  llum  llll 
sieiif  Iteilis,  une  lieue  df  teiic  à  prendre  de 
l'isle  Peict'-e,  <ny  l.-  Imid  de  la  nier,  tiiaid  \eis 
le  passa;:!'  du  Catireau  et  autant  de  piviflMiideur 
dans  les  leiir-;,  d  dipiii>  Lid.  i-le  du  (  n^ti'  d,> 
l;t  niir  de  (la-pi'\  \r<  tfiii'^  ipii  se  tnai\rnl 
entre  li's  deux,  la  hay  des  Mmili-s  et  l'auri'  de 
Saint-Piene  cunipriscs,  ju-ipie^  à  denive  lieue 
entrant  dans  la  iwr  de  (ia-p/',  aux  dioit^de 
pesche  et  de  (dias-c,  nie<nir  le  droi!  de  traitler 
a\ec  les  sauvai^cs  à  l'excliHinn  des  pe^^rlieuis 
iniliulan-,  t-n  cunsideratidn  de  son  etaliiisse- 
nienl  lixe  et  anestt-  ;  eninnie  aiJssv  le  droit 
(i'annral  sur  tous  les  vaisseaux  cpii  pourront 
venii-  mouiller  raneu-  à  la  veuede  l'isle  l'ereée 
et  dan^  ^on  Noi^niaiie  pour  \  laiie  pe<(  lie;  à  la 
char^^e  tout,  lois  ipie  îed.  --irui  1  tenis  soutVrii'a 
qu'apicz  avilir  [iri^  la  plare  ip:i  lui  sera  m'-ees- 
saire  poui"  sa  peseheiie,  les  ]M'sr|ienis  iVamais 
ot  sujets  (le  Sa  Majest(''  oi cupt-nt  toutes  les 
^^ravc'S  restantes  [loui'  y  t'aii'e  s('Tliei  leur  poisson 
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s;iiis  It'sli'onhlcr  ni  imiuicli'icn  i|mli|iif  iii;ini»"'re 
que  et' sdil,  )ns(|iits  à  r.'(|ii'il  puisse  soiil,  par 
SOS  piopics  Idiccs,  i.ii  (cllfs  (le  s;i  sorir'é, 
(•ccnpri'  ulilciii.'iil  liHil  le  frrriiii  rpii  liiy  osl 
coiici'dt'  ;  et  ijin'  si  la  Coiiipa^iiif  qui  a  rit'"  ci- 
«It'vanl  pidpost'c  pdiir  les  pcsclics  scilnilain's,  ost 
loriiK't'  (lu  se  roriiiasl  cv  après  ,  clic  pniiii'oit  do 
tlioil  ii'iihci  (l.uiv  ((.Ile  cdiK  c- xidii,  cil  rciii- 
l>uursaiil  les  liais  nlilcmcnl  lui-,  par  ledit  >ioui' 
noi)is,(nii  seraient  e-|iiin''s  |iar  peixjnnos  à  cot 
ollelelinisies  de  main  coi  un  unie  et  pai'  pi»,  vision, 
en  attendant  (pie  le  lloycnenst  été  plnsaiii[)le- 
nienl  inturmé  ;  aiiisy  (pie  le  tout  est  plus  au 
lony-  porto  par  le  hlre  de  nioiid.  sieiir 'l'alon,  du 
vin;;tiénie  juilU't  mil  six  cent  soixante  et  dou/o, 
qui  iioii-.  a  esli'  rcpiVscnti'  ;  iiMpu-ians  lesdits 
sicui.s  Denis  et  lla/iio,  audit  nom,  altondu 
qu'ilz  ont  desjà  ci-devant  lait  de  ^iiandes  d(>s- 
ponsos  sur  lodit^  lieux,  tant  en  nillure  de  terre 
([ue  liastimens,  et  ipi'il  leur  eu  faut  faire  oinoros 
do  plus  Jurandes  pour  la  coiitinualiou  de  l'esta- 
hlissonieiit  (rime  |iesclie  s('Mlentaire,  ce  (|u'il/ 
ne  peuvent  l'aire  .s'il/,  ne  seul  eiili(''reiiient 
assi'Uiez  de  la  possession  d'iceux,  (ju'il  iu)us 
plai-so  lever  la  provisitui  portée  par  ledit  titro, 
00  faisant,  leur  donner,  accorder  et  coiicédor 
lesdits  lieux,  pour,  [)ar  eux,  en  |iossôdoi'  ot  en 
Jouii'  on  coinniun  au  dosir  de  leur  dite  société 
pondant  (ju'olle  subsistera  ;  et,  on  cas  do  riipturo 
d'icollo,  soparéniont,  S(;avoir  lodit   sieur  Donis 


A     li.Ulll.-NM\l 


l'j: 


(h's  li-ois  Imirlimics  du  I  i  il,  ,|  IcsdiK  sieurs 
(If  I.;i  Clicsnavc  .•!  lî.iziiv  p  .iit  t  irnj  Iuik  liâmes, 
«•n  tous  droits  d.-  soij^'iirin  ir,  Inulir,  tii.iy.-riDP 
et  bassi'  jusIkc,  à   l,i    cImi^:''   ^oidomml    d.-  I,i 

f<>\  !•(  liM|i)tll,l;^r  (|ll'd/  ^-Cliinl  IriillS  i\r  |i<i||('r 
.111  (ll.l-I.MII  de  S,(iMl-|,Ml|i<  di-  (Jo.dirr.  do<|l|.  I 
ils   l'cli'Vcrold,    cl    (|l|r     I,'-   ;i|i|(r||,ili,il|-   d-',    jll-cs 

•  IM'il/  l'-l.ildiriMd  <\w  I  li.iM un  |riii  |i,i(t  dc-di|s 
lieux,  l'es^m  liioiil  iiih'iik  id  .iii  e.ni-i'd  .1  .  >\\i 
SOIIVCIMillc    e'd.ddir     en     .  ,.||,.     ull..'  d.'  (  M|,d ; 

avec  Icsdil-  dii.its  t\i-  |m>-i  lie,  i  li,i-v,.  (■(  lndle 
avec  les  s,iit\a-e-,  a  re\(  Iiimcih  d,-  t,,ii-  autres, 
»'t  (raiiiiial  e-dd-  lieux,  aiti>y  iju'ij  e-t  ev-dcssus 
exprimé.  \'eM  ledil  tdicde  M  l'aluti,  Mi^datlé. 
nous,  >u\v,inl    l.s    ordiv.s  du  r.MV  pertes  paf  la 

letll'e    de     Mnhsei^neur    de  CiIIm'I  f,   a\iilis,    s.ilis 

!•'  l)on  plaisir  de  Sa  Majesté,  aee,,rd,-.  ,.|  c.piieé'dé, 
et,  par  ces  pié-etite-^,  d.iiiii..ii-,  accul-deiis  et 
conct'di.iis  auxdits  sieurs  Heni-.  de  La  Clies- 
iiaye  et  Ha/ire,  le.sdits  lieux  cv-dessus  dési- 
i^'iiez  et  déclarez,  pour,  jiar  eux,  l<'urs  lutirs  et 
ayant  cause,  jeuir  on  coriunun,  tant  <jiuj  leur 
société  subsistera,  et  après  la  dissulutioti  d'icclle, 
séparément,  sçavoir ,  ledit  sieui-  Denis,  ses 
hoirs  et  ayant  cause,  des  trois  liuictiémes  du 
total  (les<lits  lieux,  et  lesdits  sieuisde  |,a  Clies- 
nayc  et  Hazire,  leurs  hoirs  et  ayant  cause,  (\q< 
auti-es  c:n((  huictiénies,  en  tous  droits  de  sei- 
{^neurie,  avec  haut.',  moyenne  et  basse  justice, 
droit  de  chasse  et  de  pesche,  de  trailte  avec  les 
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s.-mvaurs,  ;'i  l'cx,  liisimi  ,|,.  |,,iis  autres  roninic 

••«'issy  Ir  ,|,..il  .r,.|,ur,.l,  ri  .||,.-  I.s  ,i|.|w||.|ll(,lis 
•l<'S  |||-(S  <|lii  s  ^,.|,„,|  ,.,,t.,Mis  |,,ir  rUX  nu 
<  ll.'iriili  irciix   l'ovoi  lii.ihl 

A  1,1  .  Ii;ir^,.  J,.  r,,,,lii,ii.i  il  tr,i\,nl|,.|  au  ,|,-., 
llicli.-liiciil  .l.'S  Iriir.-,,!,.^,!,!.  Im'U\  .  I  r.'vf.ilili.s- 
^''111. •m  il,,  la  jH'sdif  s,..|,.|il,iiic,  CMiniiir  aiissy 
•l'i'il/   suiillViiMiit,    ,,|„..>   avoir   j.iis   1rs  ^'lavcs 

M'"    ''•'""    -""lii I    >-\    s.-rniil    iirr.-saiifs  pour 

l.ni.'  l.'iii  M',  lien,.  ,!.■  |.(.iss(.ii,  qu,.  |, -,  |ir-cli.'iirs 

IV.IIl.  Ml,.     ,.(     s|,,,.K     ,1,.     Sa      Majr.lr   ...vilprill    IcS 

autres  n,av,..s  iv.slaiit.-,  |„,iir  n  |,,ii,-  <ri\i,'y  Irur 
jH.issnii.  sans  \t's  lr,ai|,l,.|    us  in-jiurlcr  ..||  (jiu'l- 

»JII«'  liiaiiiriv  (|||r  ,■,.  suit,  |u^,|,|,.s  à  ,•,.  .|u.-  seuls 

il-  |"ii-<'iil,|.ar  leurs  |ir,, près  r,.ives,iMcu|»cr  Mli- 
lenieiil  liiut  le  tenauM|iii  leur  (>sl  aecdrdé.  l)()iit 
acte.   !•.!  nul  si-iir  à  la  uiinule  des  pr.'^eiiles,  (jue 
nous  avonsM-iiées,|eii,,^|,e  iiiam,  et.apr.'S,  fait 
appuseï'  lo  (M<liet  .le  uns  armes  et  (  untresi;^tJor 
paruustio  secrétaire.  A  niu'd.ec,eu  uostre  liostel, 
!•'  deuxiesiue  jeiir  (le  uoveuiliif    ItiTli.    Si-né; 
Ducliesiieau  ,   ave<-   un   eaeliet   de  cire    rou^^e    à 
coste.  I.t  plus  l,a>  ;  par  Mousei^ueiir:  Hecquet. 
('ollatiuuiié   sur    r^rij^inal    lemlii  a   l'instant 
par  inoy,   notaire  n)ya!  à  Ouéhoe,  situiizsi^né 
lo    dou/iesMie  (li^  noveiiihr,'    li  S*'     l)u(iuel   ou 
Du^^Uest    (1),    ), 


'1'  «'n^'iuid  sur  paj.ier  aux  aicliues  du  M.  de  Huli- 
iiaveiiliur,  d  Avtie. 


\     I  l.lllîl   -M  I   \  I. 


Les     li|i|ii|rl        I  ---.II--    (|i'    (flic     |i<'i  Ik'     -nlt'll- 

taiit'  liiri'iil  r.iil  >  .111  C.;i\>  Ar  S.ililr,  p.ii  nii  siciii' 
llivi'ildii  ijui  >'i'l;iil  fiiili.ii  i|Ui'-  M  l.i  liiM  licllc, 
avt't'  >.i  tt'inini'fl  un  i  l'il.iiii  iiuniliic  (le  |ii'i  lii'iii'^, 

«'t  s',l|)|iru\  i-l'i|ili,i  |i|  IIK  lli.llrliirllt  (II'  ini'IIU'S 
t't     (|i'     hMI|fS     )ll,lllll>.     A      i\i[\\      i(|illi->     dllli'- 

reiilf  ,  |;i\.(|iiii  cxpi'ili;»  l'ii  li.iiH''  II'  [Il  (mIiiiI 
(If  s;i  |i"i  lii',  iii.ii^  t'ii  lui  iiii  M  |irtil  l'ii'hl  'in'il 
V   ICI  loi  11  .1.   I.t'  Mrlll   ili'  l.i  1  iil  .niilli'l  ('  >'fllllt.ll  i|u;i 

t'Msiiilt'  .1  N.iiili'--  l'i  \iiit  >'it,ililir  à  Slf-M.irif 
dans  II'  iiii'iiH'  Iml,  m.ii^  iir  ii'ii>-il  |i,is  davaii- 
ta^îi',  l"ut  m  ,i\,iiil  pai  sc>  viiilt'iK'i's  rmiliiliiié 
à  la  iiiiiif  (lr'~  cl.ililisM'iiiriils  il"  jti'iiys.  (It; 
lut  l'ii  nilr  li'lMiir  ilu  Miui  hiiuMi't,  iiii^iiiaiii.' 
(Ir  N'oi  m  iiiiiir  i|iii  II  lima  iiiir  (  iMiiipa^iiir,  nhliiit 
|(iiiir  clli'  l.i  (  iiin  r--i.i||  iji'^  ilr-  (II'  La  Ma;^(lt'- 
k'iuc  fl  ai  1  i\a  a\i  r  iJi'U.v  \ai'--r.iii\  iiiiilili'S  ilc 
Iias(|Ufs  et  ilr  Nul  iiiaini-.  Ollc  (  niucs-ioii 
venait  à  rcniuiili  r  liii  [n  i\  lir^r  (h-jà  acninli''  à 
bi'iiNs.  Mais  rr!iii-(  i  lai.-sa  tain',  ri  iliielallut 
pa.s  ili'iix  ans  puiir  ijiic  la  <  iiiiii)ia^iiii'  iiII'HH  .'il 
à  son  iiilri'priM'. 

Mm  II'  qui  rnIiriTlu'  l)riivs,  si'>  Icilillrs  inten- 
tions ne  ilonnéieiit  pas  un  |ilus  ;:raiii|  iiiolit. 
C'est  an  Poi  t  l!ossi;^no|  iju'il  ti-nla  smi  premier 
essai.  Il  .ivail  l'ait  une  < '.iiiu;iai;nie  a\ei'  le  enin- 
niandeiii'  de  l'ia/.illv,  qui  denieiiiail  alors  à  La 
Haive,  et  nn  niarrliand  d'Aniay  en  l5i'ela'j,ne. 
La  pèche  lui  réussit  tout  d'ahoid,  et  il  eii\oya 
en  IJicla^no   la  cargaison  d'nn  iiaure.  l'uis  il 
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■"•li'J.t  /"  Ccllhrrinr.u:i^n■r  ,1,,  ,,„.  ,!,.O0ntnn- 
"'■'"'"'  ''"  ''"""■'''■  'H,,,, „a,„|,.„„.nt  ;.  .,,„  I.vn. 
I><-nys,i,.  \i!n.y,,,,,n.,nMN,,  ,•,  I'miIm..,,  I',.,  filial 
'*'  '"■•"'"''  ''■"""  '-".M.  |,....|„.  ,I,.nl  I,.  unx  fut 
P''v-  a  I,.  Il,„.f,.ll...  M,,,,  a  r..  ,„n,n..,.f  la 
^""■'"'     '"'     'l-'.",...,    H    Vitrav    r,.nl,,.,n(     ,|,. 

'"■'"'"'    "'"   "''^"•'    !""'■   rn  r,M|M.,|„  ,    la   ...isic 
'"'"'''    '""'•'    ''■   ",.\llr  ri    .,„,    ,„,x.    I),.    V,|,,,V   lut 
""■',', "'P"-"'ll.'    |M„,|,uit    ,,l„.|,|,i,.    |,.1.,|,S. 

*■'■''"'  '''  '^'''''l'I-'irl.ai.iiic.lN.Mv-.  au,il..(ahli 
srs  ,n;.;,aHnsr.,„^tiin|.  ;,,,•. v„(  mhl;!  |,.,nni,.s 
'f;.'  ''  '^""a„nl  ..„  .,,.•.„,.•  Irni,,-  a  lamKnn'rf 
a  l"'ii^.M,H.n<v„„.„t   ,],..   hn-,-.  C",..!  |;,  ,,,„■  La 

''"'•""'"'•"•  ^'""■^'"-|M,.M.|r„h!,^..a  a  srrrtinT 
•"'^'•""  ^aiiit-l'HTiv,,,  r,!..,|i.  Caj.-Oret^^n. 

loiil..^    ,rs    in.-avriifmvs    |Mii|,.,vnl    un   l.'l 
P«v,|<i,I..v  à    Druvs  ,,u-,|  noiulfui  pns  possil)!.. 

•'•-,.'■""*"""■'■    ^'"'    "If'""— an!,.    ,.„tn«prisr    et 
<|U  il  I.,'  put  st>  rciiifUiv  sur  jur,|. 

Km  .VM,,n,.,  qu',1  >-a.^i.....  ,|,,  i,  ,„••,  h.- Innpo- 
rninM.,1,1..  la  p.VI,..  ..■..I.nlanv,  ^p,.  I\.u  .. 
roporlr  a.,  xviii",  au  xvn"  uu  au  xvi"  sird,. 
coqui(|,„niM.'.  r\-sfr..„fH.n.i,|,,,t.-.  ,i,.  Iap,^clu' 
"'<'  «-"'S  1rs  hal.Kaufs  ,1..  la  ..mt  qurls  .-ÙIs 
soient,  ,lu  rrtan'.  au  Miullus.p,,.,  rt  la  pr.-.î..n,o 
non  nioins  ,,a....v  .!.>  .  rtlr  hluTté  par  les 
r  lançais. 


CONCLUSION 


La  i'iaiic»,',  pt'iiJaiil  lit.Mix  >it''t  les  et  plus,  lut 
donc  1h  suuvoniiio  inailrt'ssc  de  Teno-Nciivf, 
et  \  fM'it  a  la  prc  lie,  aiii-i  qui'  tiiiis  h's  autres 
parties  de  la  Nouvrlli -Liancc,  (|uaMd  et  coui- 
monl  il  lui  scinlilait  liuii.  A  vrai  dire,  il  \  avait 
dans  l'exeioice  de  ces  liinifs  des  ronllils  1,'uheux . 
C'était  la  lutte  des  intérêts  privés  ;  (■(•lait  la  pn-- 
lentidii  d'artnaleuis  tiancais,  dis  l'xiclielai^  no- 
taiiunent,de  l•éa^il',  au  Udiu  de  ce  ipi  ils  cinvait'iil 
être  i"  Hit  «Têt  ^tMiéial.cnnlre  les  pi  i\  délies  di 'M  ln''< 
[»ar  le  ri)i  suit  à  des  particuliers,  -nit  à  de  ^irandrs 
Cdiiipa'p'iiies  Lt-  l\iiclielais  avaient  fait  tant  de 
'ac  ri  II  ces  puiii'  la  rutiipiéte  di'la  Nduvclli'-l'i  ancf, 
qu'ils  étaient  lueii  e\(iisalile>  de  vouloir  en  liiei 
(juel({ue  profit.  (Quelque  tVit  le  luen  lundi'  des 
(Iruits  des  uns  uu  t\v>^  aiiti  i'-,  ('riait  allaire  eiitro 
r  ranrais.  et  les  i-tiau^ers  n'avaient  rien  à  v  pré- 
fendre.Ceux-ci  vu  prolilaienl  toutehus.et  les  Aii- 
t:lais  principalement,  pour  se  >ulistituri  à  nos 
cenipatrioles  partout  ou  i\>  >v  tioiivaioul,  inonie 
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p.ir  la  viuloiirp,  ot  fnt-co  mi.^mi.mmi  t.>iiii,v  ,1,^  paix, 
à  IViicui.tir  (1,>  t,,nt.>s  1rs    iu<\uH\^  dii  dr^nt  dos 

K.'ns.Mni.S(os.-ntivj.ris,.<nt'C()nsfitiiaieiit;ninin 
droit  («oiitiv  la  rranc,;;  ft  qnaii<i  tll.s  nï-taiont 

IK.s  ivpi  inuVs  par  une  létiilii.H'ivH^faiic par 

l'inloi writioii  ().•>  s.iuvorains  <'fran^:.'rs,  (pii,  à 
l'«--'-a.-iori,  .^uiviii  I;,  lovant/' .rinlli-or<los  Liâ- 
mes à  leurs  .Mijets  i«'s  occupations  qui  on  rôsul- 
taioiit.  ne  i.on valent  consister  qnVn  de  simples 
lolérancfs. 

Il  en  était  ainsi  pour  Terre-Neuve  dans  les 
.-tunées  qui  précédèrent  le  traité  d'ItHrlit.  Cette 
ile  était  à  La  France.  Il  n'y  avait  point  de  sau- 
yt^es  sédentaires.  Ceux  (|u'on  \  vovait  parfois 
étaient  i]i'r<  Ksquirnaux  .jui  \enaient,  à 
travers  le  détroit  .1,"  iJelle-IsIe,  avec  de  ^vumU's 
<  lialoiipe*,  pour  sut  jnendre  les  é(iuipa<îes  des 
vaisseaux  pécheurs.  I,a  mise  eu  culture  (\o  la 
terre  n'avait  jamais  été  tentée  sérieu'^enieut. 
i  ar,  à  cette  époque,  un  lioninie  y  gagnait  plu^ 
à  })<^clier  i.s  moines  durant  l'été  (luc  dix  autres 
à  travailler  la  terre. 

Les  Anglais  seuls  s'étaient  permis  de  londei 
jdusieurs  ports  sur  la  côte  orientale  ;  mais 
M'Utant  bien  l'illégimité  de  leur  étahlissemenf, 
ils  s'y  tenaient  nir  la  défensive,  et  avaient  so,,! 
de  tortiller  leurs  lia})itations. 

Unant  à  la  côte  nnéridional.',  e||,,.  était  occuj.ee 
par  la  péclio  française,  et  on  v  trouvait  notam- 
ment   .e    poste  de    IMais;ui.7.   (,ui    ét.nt    le    plus 
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utile  L't  le  phi'  uvaiita^MMix.  .le  ImhIc  rAniériijUr 
iji'pteiitiictiialt'. 

(!'<'lait  (laii>  toute  i  <■[[,■  pailn'  tli-  lil.'  (|iif 
-"•■xei'i  ait  [)lii<s|)é(ialeiii('iil  iiicure  i  ftlc  |ii'r|ii'rii' 
à  la(|iirlle  iiiilli'  entrave  ne  piMiv.iit  l'Ire  ai>[i  fi  U'e. 
m  (|iiaiit  à  1,1  toi'iiif,  III  (jii  iiit  à  la  iialiiir  du 
poisson,  piiis(jue  dans  le-^  <ird(innani'e>  iiu  jc- 
statuls  K'<  plu>  [("-tlirtlt'^  de--  i  tiinpa;^nies.  la 
pèche  y  est  toujoui-  dfrlan''c  ah-uhiiie'iit 
hhre. 

Trlli'  est  1,1  siiu.ilitiii  lie  ■uiti'-t aille  dan--  la- 
(juelli'  la  pi'i  hei  ie  de  Ifi  i  e-NcU  \  e  sr  tnnix  ait 
au  iiKinient  du  ti'.iité  d'I  ti  rihl . 

(à;  traité  eha?i^ea-t-il  rpifhjue  (  hoseanx  drei(< 
des  Fia  ni  ai  s  et  au\  usages  ron>lant<  de  la  partie 
de  l'ilo  ({ui  leur  fut  cm (■('(! (■•(•■'  Nuu--^  a\uns  indiqui- 
en  eoinnieiH  aut  (  e'te  ctudi'  iju'il  n'en  lut  rirn. 
'Ii'l  t";t  l'ax  i>  (loi  m»''  avec  une  ;^r,iihh'  to|(  e  et  une 
coiiipcIriK'c  iiidiscutalile  par  M.  Paul  Fauclulle 
d.iii-  la  lli'rue  ili's  I h'ii.r-.Mnndi's  ihi  1  .">  ('('■vrici 
IS*,»!).  n  !,(•  traité,  par  ses  ternie-  UH-nies.  v 
est-il  dit,  a  en  nvilit»'  Cdulere,  aux  I"'ianv  us^ 
lieux  droits  distiiitt^  :    le  droit   de  pécher,  piii - 

le  droit  de  sécher  le  poi-MUi  --ur  l.t  cèle,  (lest 
la  (■oiiilu>ion  '|ui  res-nil  \iMiiiieiit  du  texte 
latin  du  traite,  ijui  i-ii  e>l  le  h'xle  un-inal  ;  on 
y  lil.  en  ellel,  ce  qui   suit  .   ••    .Su''(//(/s   inllln  is 

fiisidlurti ni  exercrrt'  et  jn^crs  in  It'rra  ejc-^ic- 
cai'i'  ix'rniissiiin  evil.  >•>  .\insi  le  dr^it  de  pèche 
est  reconnu  aux  Francai-  de  1 1  luaniere  la  plu- 
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Kcnérale,  s;.ns  aiiniu."  iwi,  i,.|„,ii  .    ,1s    {..■u\vr>t 
s.'iiipaivr  .!.-   |,,iis   1rs  poissons  <|ii,.||..  ,j,„.  suit 
'••"ir  .-spôfv,  (lu'ils   NU.Mil   siis(,v|,|,h|,.s  „ii   non 
•>'"»  srrliano  sur  la   tniv.  I.,>   h  ni,-.   ,|,.    17(i:{ 
M'"  ^•"  ivIV-rv  au  liail,'.  (ITliv,  ht ,  ,|it  ,U-  inriiic 
'■"•'  '''^  '^"J'-'^  <!<'  la  Kiaii.v  auinnl  |:,  |||,ert.-  cl.-  la 
l'<VI..'    rf    ,!,.    la    sédi,.,,.'.    ri    !..    tiail.-.   ,|,.    1 7S;j 
P;" '.«  aussi, |„  .in.it.l,.   ,mV|,.'   sans   v   appui  tn 
'''  """"•!'••' liinilaliun.   I.,  .Kv'a,  ,,|„,n  .lu  ris.m- 
'';"'l"'-    ITS:{.>s!  plusr,,,M..||u   un,   ,iv;  ,  ar  ..|le 
nV.l.li^u  pas  s.Mil.Muuiit   lus  <uj,.t.    i.nlanni,pi.-s 
•>  ivsp.'ciLM-  la  /.<v/,u  ,|,.s  IVan.'ais,  ujlu  h'<  cou- 
''•""'   ■'    '"'   l'"",t    i.-s  ■jùn.T.lan.  Inirs  prrhe^ 
(■•tu    plun.-l);    .ruIail-.vpasautuM^T  n..s  uuin- 
patrint...  a    ux.'irer   t,.iih-   I,'.  pùrlu-s  pu<sil.|,.s 
'l;»iis   l.'s   ..aux    ,1,.   Tuiiv-N.Mive-.'   Sii   u„   ,-.|ait 
■■•insi,   SI    uorlain./s    pù.j.es  duvaient   .M.v   pur- 
mises  aux  '!'.Tiu-n.Miviu?is  ou  aux  An-lais,  cum- 
l'ien.liail-on   .railluius   .vs   uxprussiuns   .1..    la 
'^"  'l.'<i.'oi-us  III,  ,|u  I7S8, -^-.vpiu.luih.s.lans 
f""f^'s  lu-  l,,is  hnlanniqu.'s  pustùiiuinvs.  ,i|.,,i,u 
'l.nis  lu  IhII  .i'.-xù.'ul.un  ,lu  ISÎM,  —  .,ii,  onlon- 
ii.'tit  au-ouv.'rn.'uiunlui  aux  ufli.iui- .!-■  'IVnu- 
N.'uv.-   ..  .IVv.iit.T   ou    faiiv  .-.,  art.'!-   Imis  vais- 
seaux,   na\ii..s    nu    hai.Mux,    apparl.'nant   aux 
sii.)..|s  ,iu  Sa  M.i,|u>t.-(|{iitanni(piu)t,ouvùs.lans 
It's   litniles  enliv   I.'  uap    Saint-.luau   ..{    |,    uap 
Haye  ..  ;    pnis.piu   ni   lus  An-lais  ni  l.'s  T.'i  iv- 
XoMvi.Mis   uo    puuvunt    avoii    ,U.   hàtiniunls   <lu 
pèche  dans   les  .mux   teiTe-neu\iunnos  ,    ('esl 
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vi'aist'iiihluhluiiiciil  ijn'ilv  n'uiil  \r  liinil  ,!•'  s'v 
li\  iiT  à  nnciirM'  -itilc  de  ji."'i  h,'.   , 

•'  \{>'^\f  Kl  t|iifsliiiii  (1,-  ^,(V(iii  -i  li"^  Fi;irii;ii<< 
fifiivt'iif    |»i)s-r'(lfi    <\w    II    (  m|.'  i\,'<  Ii,(ii;.';tnls  où 

ll^  l(li>Ilt  l>Mllillll  If  li"lii,i|(|  (  t  II'  iiirtlldlil  ril 
IhmIi'.  Il  r.iiiditil  avoir  ri-|ii  it  liii'ii  -nlitil  |imiii- 
exrlurt'  la  roiivlniction  dc^  ..  (  li.iiiManiN  , 
tahaiH's  ot  si'cliciics  ■  <"il-  ne  \i<fiit  pa-  ixclu- 
si\('nit'iit  la  propai  alioii  i\r<  moiiit'^  <iont  le 
nom  Ht'  li;.'iiri'  iiMWiit'  pa-  ilaii<  !••  tovlc  di -^ 
traités,  haris  t. ai-  |c-  ci^.  (ch  irt'iii|iô(|i(  r.nl 
pas  les  l' iMinai-.  api  r-  ivoir  pt"'(||(''  loiijo  soilf 
dt'  poi>snii,  d'dli  r  II-  pii'paifr  ^iir  lo-  totics 
liaiiraiscs  \oi-iiif^.  {•  t  t'ii  liait  i  a-,  !o<  Ai);:lais 
iio  poiii  faiciil .  I  h  \ii  11!  d«  -  Il  aiti's,  r-o  li\  i  or  à  |,i 
pi'cho  i\r  (I  s  (  1  ii-.|,ii  l's  :  ■  f,o  hoinaid  sorait 
donc  comiiie  un  aninial  priv ilt'-iiif'  qui  poiinail, 
en  toiilo  lilM'ilt',  <o  In  roi'  à  m-s  ùlials  dans  los 
eaux  do  Toi  a.'-  N.  luo  '  m 

A  \  l'ai  dii'o.  r.\  ii^loli'i  io  ollo-iiii'iiio  II  "a  j.iiiiais 
ciioiflK'  à  losticiiidro  iiM-  diMit'^.  Los  dillii  iilft's 
ipii  iilit  -ui;_;i,  Miiit  \iMiiiov  ,||.;<  1  oric-.\oii\  ions 
lo  jour  on  ooiix-oi  .ni  .'-li'  doti's  du  >olt'--oii\oi'- 
noiiiont.  (ion\  I  i  on!  pi  |v  ,,  l.u'jio  i\i'  h  ndio  |,i 
situation  dos  l'uni  ai^  mtoli-i  ahlo.  l'.'n  l.'^S;».  il< 
a\aiont  clioi^  lu''  fout  d'atioidà  iioii-^  pri\o|' do< 
appâts  noro-saiio-  à  la  jn^'oii.'.  pni--  iK  son |o\. Tout 
la  (juestioii  t\i'-<  lioinai  iloi  iov.  M.di^iô  (•»•<  fracas- 
seiit'S  »,'t  ipi.a  iproii  la^-o,  sur  lo  foirain  îles 
priucipo-^,  iU'<   dicjil-   ai  ipii<  ft    i\r<  tiaito>^.    d 
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ivslf   ,ili>uliii,|,.|it    (Cil, lin   (jii,'   1,1   I  i.dicf  a  un 

'll'ill     cmIiimI     -,111      I;.     ,•,,(.■    (le     Tflli'-.NcllV».'    (lu 

'■'M'  ^;iiiil-.l'Mii  .111  (;i|i  l!a\i-.  |i.Hii'  \   f\cri'fi-   la 

1"''  'i"'ll''  'IHi'Il.'  .[11. 'Il,'  -Mit   et    y   |i|,-iiarflà  tri  IV 
!•'  [Il  luliiil  <|c  s,i   iit'ilic. 

i;>l-i('  a  «lire  i|ii.'  la  .(iirvli,.ii  >,,.il  -ans  iiit('ivt, 
•  rauriiii^  [•iV'Icndaiil  (|nr  la  inaiiiu.'  m-  d.'siiii,.- 

If-'-r   (le  Trll  L'-.\fl|\r    ' 

l''"!-^  lie  'viiiaKiiialilc  arlh  (!,■  la  Itcvnr 
P'ii'id'l'r  ;  irlnihuthiirr,  du  \:>  A\iii  .Ici- 
"i''''-  '  ''''ii  ,11  >it^u.'  "  un   (li|)l(.iiiali'  ",    (lo- 

niontit' alisuluMitnl  le  c.iuli'aiie.  Il  -  auloiix' de 
raison:,  ;  .ud."-ionl  i'  -^  el  s  apinnc  u>ilauinirnt 
sur  nn  lenioni  (jin  ;,,  unit  .liv  -usprct  ,  M. 
W'alli'f  l;.  Ilrarn,  (niihul  d'Anj^Irlcrrc,  à  Hm - 
draux.  (!('lui-ci,  dans  im  ia|i|i(iit  adic^-r  à  son 
^"U\('i  ncuicut  ri  |»lu>  -jM-cial  à  lluidcaux  (|u'auv 
autres  [lui  l<.  constat»,'  (|uc  le  noinhi,'  des  hateaux 
français  em|)lo\.''s  à  Titi  i'-Ni'U\f  e-t  de  \'J\)  de 
'J.'»(>  a  ;!(l()  t,.uueau\  cliariiu.  i\r^  na\ii't's  son! 
nmuti's  par  jii.lHH»  lieniint>s  d'éciuipai^e  ensiron 
'|"i  leiiiH'nt  piiur  la  luainic  l'iam  aise  une  rx- 
eellcnle  iT>ri\.'  (|u'il  serait  iiiip'.>v||i|,.  d,-  se 
|""|iirei  adlems.  I.a  -■ciile  ini|uMlaliiin  de  la 
luniiie  a    l'.ordcaux   i|ui    n'c-iait    ([ue   de    |;{.(X»(I 

tiinne-  en  IST.'»,  s".'-!  (déva n  lS'.»7a    plus   de 

;r».<)0()  tonni's  prii\enant  de  Tenc-Nruve. 

La  pèi  lie  de  'rcrre-Nru\e  est  donc  [Minr  la 
1' ranee  une  indu-lrie  ( unsid.'iMlilr  et  ^randis- 
•-aute  (ju'il  laul  détendre  et   pr.'|,'.j^,.r. 
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Lo  IfclPiir  iujrvra  sans  <li)iitt'  rinmii»'  iioiis 
<|u'il  ir»''tait  pas  inoppoitiiii  île  tuer  ii<' l'Iiisfriir*» 
(le  La  Hdclicllt'  la  (iéiiioiistiatiuii  de  nus  droits 
ot  (\o  leiii'  j)ratiqno  ((Mislantc  dans  le  passf»,  à 
rcnrontrt'  d«'S  piolcntiuns  du  j^ouvcinenient 
torro  noiivit'n. 


FIN, 


T»('.  '■.pmiLT,  M«sso^l  »i  t  •    l»  Bchili' 


